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L a  réception de M . A lfre d  Capus sous la  coupole était la  prem ière depuis la  guerre . L a  celui de M . M aurice Donnay, qui présidait. Voici : M . A lfred  Capus; 2" M . P au l Bourget ;
tâche du spirituel auteur dram atique succédant à  un savant était ardue, m ais il s ’est sou­
venu de son passage à  l ’Ecole des mines, et son discours fu t très applaudi, de m êm e que

. 3° M . M aurice D on n ay ; 4" M . Henri de R égn ier; 5' M . E . Lam y; 6" M . M arcel Prévost; 
7" M . Bergson ; 8" M . René B a z in ; 9 ' M . M aurice B a rrés ; 10' M . R aym ond Poincaré.
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1  VERS LENS

LES i G U  S LE GENERAL O AN G LS LES A L L É S  PEOIIE
ONT ENGDSE GAGNÉ N O M M É  GÉNEOAL SS ME C Ü M P Î E I I F E

L I M E E  G t

LU

Les troupœ britanniques, poursuivant 
leur action progressive, ont accompli une 
nouvelle avarice au sud de la  Souchez, 
sur une étendue de trois kllomctros, et 
atteint les abords immédiats du village 
d’Avion, gui couvre Lens au sud. Cette 
importante agglomératicm commence 
donc à être déborde- sérieusement, et 
l'impuissance de l'ennemi à en défendre 
les approches est remarquable.

Aujourd'hui encore, l’ennemi n ’a 
tenté, sur lo front occidental, que de fai­
bles réactions. A  l'est de Vermelles, vers 
Hulluch, un détachement qui avait pé­
nétré dans les tranchées de nos alliés 
en a  été rejeté aussitôt. Si c’est là la  
riposte au raid exécuté le 25 juin par les 
troupes britanniques dans la même 
région, elle peut être qualifiée d ’insuffi­
sante. car lea Anglais s'étaient mainte­
nus plus de deux heures dans les tran­
chées de r'adversaire, lui avaient infligé 
des pertes importantes et détruit tous 
ses abris.

Au  sud de la Oojeul, entre Guémajupe 
et Chérisy. des attaques locales des Alle­
mands ont été de même repoussées. L 'ar­
tillerie s’est montrée active plus au sud, 
vers Fontaine-l^Croisilles, contre lœ  

' )»gitions oonguises le 26 juin, ainsi que 
sur notre front, dans les secteurs du 
monument d ’Hurtebise et du mont Cor­
nillet, où nous gardons tous nos avan­
tagea.

Parm i les prisonniers faits mardi der­
nier à  la  Ca'verne du Dragon, un quart 
appartenait à la  classe 191’T' : c’est la plus 
forte proportion observée jusqu'à ce 
jour. Elle trahit une consoramalion des 
réserves qui n ’est certes pas étrangère à 
l'attitude d’expectative que garde l’esi- 
iiemi, malgré la perte de pœitions aux­
quelles il attachait avec raison une 
grande importance, comme celles de 
Wytschaete, de Messines, do Craoime et 
du mont Cornillet.

leaa VULAPtS.

A th è n e s , 28 juin, —  L e  nouveau rn in islèr* 
d 'in t lu KiùM ilution -V 'k jù  é lé annoncée 
v ion l lie r-iibir molificntionH dnns
sa '''iinposihon.

C'i'st niiisi i(iir M. V-nj/jdns serait pré- 
sldr-ni ®âi. 3  p n iii 'f i» :;” : . le rninistéi-e rte la 
Guerre sera  ailribuc uu colunel Spiltudes. 
ch e f tl’é lat-m ujor de la d iv ision  des üvcla- 
des.

M. Spyrirti®. - r ’ éd fm iiien t désigné pour 
le  portefeu ille de l'Kconom ie nationale. »e  
v o l attribuer eelui des Communications.

G é n éb au  D an g lis

tandis que M. .à. Papnnastasion. qui deva it 
être titiila iic  de c e  dern ier porfcteuille, per- 
m iito nvec lui.

I æ général Danolis est nom m é généralis- 
aimo de rarnM''c de la  Défense nafionaie, 
nvec réskience à  Saloniquc.

Une en trevue a  eu lieu hier entre le  ro i 
et le chef du gouvernem ent, qui se son t m is 
d 'accord sur ia  nécessilé de convoquer une 
assem blée constituante en Icmps utile.

M. Veiitzelo.® a signé un décret lég is la tif 
abolissan t l ’inam ovib ilité  des fonctions judi­
ciaires.

Un rapport du m inistre de la  Justice a  éta­
bli que des m agistrats «v a le n t  pris pa rt aux 
c iim ea  de déoem bre 1916. Un décret d ’am ­
nistie sera publié en faveur des eondumnés 
ou des prévenus politiques dans les nouvel­
les  provinces.

Le généralissime portugais Tamagnini
nous fait Véloge de ses troupes

l'noNT DÉS' F la n d r e s ,  28 juin. —  E n  une 
phrase p leine de ri^ndeiir, îe  chef du corps 
l 'X p i 'K ü iio n iia ire  portuga is  défin it sa m ission 
c l la  tàclie do ses hom m es ;

—  Vous .com prenez qué'nô'iig'’ne"90innie9 
pa's ic i {>our nous anau'sér, f l ’ ést-il'pas v ra i ? 

U »  cordial sou rire sDuHgno et é ln ra t  cette 
i,érul 'ram agiiin i, com

des troupes portugaises ac­
tes F landres, n 'est n i un

déflurutioii. I.*f! 
imuidant-en chef 
tucllem ent dans

GÉNÉaAL T.am ag n ih i

peasiniiste n i un rêveur. De linuto taille, 
iivoc 'k s  iiq>niile» capables do porter le  fnr- 

, (k 'i ’ i d'uiiei «r iii.:'-. il ressem ble à iin  aüilMe. 
Un ath lète qui serait, à lu  fois, bon, j o v i^  et 
un peu goguenard. De ce  m élange, l'e ffe t 
sur sa  pE vs ion om k  est fo rt uttrayaot. II  a 
ifa illo o rs  "grand a ir  dans son custume de 

- cuiitil g r is  pâ le qu ’ om cnt sim plem ent Us 
«•toiles d'argunt d u  d iv is ion n a ire  aux man- 
t ln s  et au col. et, su r la  poitrine, te  ruban 
v e rt de l ’o rd ro  m ilita ire  de Saint-Benott- 
d 'Aviz.

1,* gén éra l n 'es t point nn discoureur. L e »  
renseignem ents qu 'on  lu i dem ande su r scs 
troupes, i l  fau t presque les lu i arracher, 
question par qiKîstkui. Muis co laconiame 
d 'un BOkiat n 'est pas non pins pour nous dé- 
jila ire, h  nous qui nous trouvcnons de la  c é ­
lèb re  critique form ulée con tre un général 
disert i>ar un grand  ch e f : «  Parle  b ien, oui, 
m ais parle trop ! i>

(Cependant, sur nos InstoncâB, le  général 
T am agn in i nous retrace  brièvem ent l’his­
to ire  «lu c -rp s  expéditionnaire. Après des 
m ois d e  Pi rp o r i" '- - -  Toncos, sous la  «lirec- 
lion  d‘«'fiieipr.s angm is, la prem ière partie 
de.-: brig.-dr® k " lk î*  qu 'il con iim m de en  réa 
llté ) est iw r iie  i>our la  France. E lle  a  débar­
qué en fé v r ie r  dernier, a  gagn é  aussitôt les 
«lainp® qui l'ii av.nknl é lé  préparés et. sans 
p e id re  un jour, s'esl rem ise .'01 trava il. Trois 
inc;:. 'inrès, son instruction m iü la ire para­
chevée,' elle . 1 ,.rk  dans les tranchées la  
p lace «pje, d 'un com iinin • accord, lui assl- 
gnaian k s  états-m ajo-- alliés. .\iijourd'hul, 
e lle  n 'a  plus iiu 'un désir ; soutenir l'ijouneur 
du Portugal et, s i la Fortune le  lui permet, 
66 cuuvi;:- de gViirç.

Un -:'...ond contiugcnt est a i i iv é  depuis. 
I l  u rem placé te p rem ier sur k  fe rrrh i d'en- 

. tralnen jcjil, on inôine lom p? qu ? <1. .  o ffi­
ciel'-; su rendaient en .Angleterre p ou rV  élu- 
diei" las Imam s’J M rs  de l 'a it ilk T ie  lourde 

•e t  que des a v ia k u is  tok iilen i. vn Fiiuk.,-, 
lem- apprentia.sagu do pitele, «Tobscrvalcur 
e t  de (masseur,

]ja  va leu r d i^ s o lü a is  «;juuU.- encore à ce 
c liF fre  in léressant. Sortie du eein m êm e d »  
la  nation par l'établissem ent du service

m ilita ire  ob ligatoire, l'arm ée portugaise se 
com pose surtout de jisysnns e t  d'habitants 
des v illes. Des soeiétés dé t ir  ont habitué la  
ph ipurl d 'en tre 'eux, denute l'en faneç;.-aa 
‘Ffionfement des a rm ea  f i t o S - d n  
coup irn-il et au snng-ri'oid. L e " 6 c^ i^ -én - 
Iriiinomeiil. des insti lu-teiips 'brrtiHi'ffl^fuPS, 
rim pétiK îsilé «lu snng lutin ont fuit lo reste.

Iii'l»u)s ipirlquc® srnmines, dans les  fraii- 
c iiées  di’9 Flriiidrr.^», ils se com portent en 
bravc„s g  -ns d  eu gens braves. I ls  se sont 
accouluniüs uuv évenhinlitéa «lo cotte guer­
re dp radie-ç'acltr, luix luarniitoH. .aux gaz, 
aux cent m ille  iTiilIr^tse® tle®, Liochcs. 
grand ennui de cps sniddis. jHnlés d'insllnct 
aux éluiis de lu l i itk  en rase eumpagne, 
c 'est d e  ne pouvo ir liondir sur l'«'iin.;ini.
■ —  P en ser qu 'ils sont là, à quelques m è­

tres, et qiTuu ne peut pas les saisir au col­
let ! crient-ils parfo is  avec colère.

Leui-s fusils, leurs m itrailleuses, leur 
«nourriture, leur serv ice  de santé sont 
identiques à  ceux «les eolduls anglais. Geiix- 
ci sont des Tom niics: eux, de.-, Serranoa  (da 
serra, m ontagne;. I.eur artillerie  de cam­
pagne est conslilu ré piu' no.s 7Ô. Depuis tpio 
la  prem ière  divi.siua l’st en  ligne elle a  
réussi piij?ii'iii-s raids duiis des lia iie liik s  
enneiiiics. E lle  a  tué des .Mknmnds; elle, a  
capturé, i l  y  u quelques jours, une aven­
tureuse piiti-niiille qu veiiu il rega rder d'un 
peu trop jirés les nouveaux eoinbaUaiils 
Pes perle.® sont insigriifl.iülen. .Aussi te nio- 
n il est-il csce lle iil. I.e général "Tamagnini 
excelle au reste ù le nm iiiteiiir é levé  et sans 
défa fllanee.

—  M es soldais n 'ont jam ais le  temps do 
s 'en n iiyw , ilrtd«rê-t-ii.

Résn lla l jjn teieux ; le  vila in  an im al qui 
ft nom  efl/ard est inconnu pour i'instant chez 
tes l ’orluga is . Selon k u r  pHloresquv exim-s- 
siOD, Ils  ne iiiu figcn t pas du cirage. T ra ­
duisez ; ■■ Ils  ne broient pa.s du noir. »

G. .-: détails, le gén éra l nous les donne en 
phrases menues, re levées ô  l ’occasion d ’un 
tour jov ia l c l aniusimt. Lür.squ'il parie  de 
l’appui génércQjc et constant de r.Anglekn-e, 
sfm ton devien t pins grave, T1 a  de“  ' " '  ines 
d'une véritab le  «ilgnilé. Un seul en  lut une 
gratitude chaleureuse et sincère. Certes, le 
Portu ga l nourrit pour sa grande sœur 
insulaire une v iv e  reco iina issanw  et une^ 
invio lab le affection. M ais ce  attrait un tort 
d e  crm re  que ses aentim enls im pliquent la  
m oindre s e rv ililé . .Aiwai, explique e géné­
ral, quand les Alloniancb .'toulicnnent que 
les Portqpa is  aont les esclaves d e » Anglais, 
il.® s 'exprim ent conim i' des sols, incapables 
de com prendre la  grandeur et la  délica- 
iteôse «k  certa ines nuances rte la  sensibilité 
n a lkn iik '. Si k s  l ’urlugnt.s sont vonir^: com- 
battro c il Feuiu.-e, « ''est assurém ent parce 
quo leu r p lace Était aux côtés de leu r grande 
am ie  l'.Angleterro. U'eesl aussi pure*; qu'il 
leu r para issa it im possible, è  e u i. Latins, de 
ne pus é lre  de la  bata ille  où dispute la  
liberté du monde.

U 'esl encore pour cela c l  parce qu'ils en- 
teaidenl lu tter jii.®q-j'.;:i bout, quo la  grande 
préoccupation, l'nnxiétô des débuta de la 
cam pagne a  été, « l ie z  le  .général Tam agnini, 
la santé de nee soldats. 1 -e brusque passage^ 
des douces teinpératures d e  la  terre natalo 
au terrib le  l i iv w  d e* F tend ies, ce lle  année, 
a va il d 'abord 1  udeinciit éprouvé la  preiiùùro 
division, ■

—  Songez, d it doucem ent ie  général, cmn- 
me s’il s 'excusait «ie tant de hrcnchiies. que 
nous n 'avons jam ais m oins de S degrés <ui- 
cle.«®ii.“ «k  U en lAjrtugal. E l iiiéine, dena 
k iit e  m a vie, je  n'ovai.? janinis vu  la neige 
quo deux fois... —  L 'E sth ano e .

I C f * n U 0  r tR  CORRESPOIIDiiRCE D I f ' l C D  
L C ^ U n d  Stê di RiTiti, ( } ,  PIBIS r  I b I C n  
Commerce, Comptabilité, Sténodlacfjlo, Langues, ete,
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Après de .eraves inquiétudes el de 

nombreuses convulsions, il semble que 
la situation politiqué'de ia Russie tende 
à devenir stable et que le gouvernement 
provisoire jniisse compter sur une ma­
jorité.

Cotte majorité est formée fiar le bl<5C 
de presque tous les partis démocrati­
ques. y compris les socialistes dits 7«en- 
rkeviki ou « minimalistes », qtii corres­
pondent aux socialistes majoritaires 
français partisans fie la défense natio­
nale et de l'union sacréa-

L'oppxjsition est formée des bolchevifei. 
ou maximalistes. gui suivent pour la 
plupart L ^ in e  el qui sont la minorité, 
comme l'ont prouvé les élections muni­
cipales de Petrcwrad ot les résolutions 
du Congrê-j des Soviets.

La majorité qui soutient le gouverne­
ment provisoire, tel qu'il s'est reconsti­
tué par l'adjonction de membres du 
Comité d«?s ou\Tiers et soldats, a un pro­
gramme de politique extérieure bien dé­
fini. Ce programme demande la conclu­
sion, en accord étroit aocc les Alliés, 
d’une jMiix sans annexions, sur la base 
du droit des peuples à disposer d'eux- 
mêmes : ce qui est la négati«ôn absolue, 
comme on le sait, non seuiemonl du pro­
gramme impérialiste allemand, mais 
aussi du programme des socialistes, tel 
que l'ont formulé Scheidomann et ses 
amis, qui affectent de considérer que 
l’Allemagne, dans ses frontières de 1914,, 
y compris l'Aisace-Lorraine, forme un 
bloc intangible.

Le programme de la majorité de­
mande, en outre, la réorganisation de 
l’armée russe et la préparation de l’offen­
sive : c’est l’idée que M. Kcrenski a  dé­
fendue et qu’il a  réussi à faire triompher. 
Au point de vue économique, il s’ip ît de 
régler la production industrielle. Au 
point de vue de la  politique intérieure, 
il s’agit de réorganiser la  Russie sur la 
base de la décentralisation et du gouver­
nement local, tout en maintenant un pou­
voir central énergique capable de met­
tre fin aux tentatives séparatistes, telles 
qu’elle.® se sont manifestées, avec une 
vigueur assez inquiétante, dans la Petite- 
Russie, autrement dit Ukraine, où l’Au­
triche et l’Allemagne entretiennent «le 
longue date de l’agitation.

Le Congrès des Soviets, qui, en atten­
dant la réunion de la Constituante, est 
l'expression de la volonté de la nation 
russe, a ratifié ce programme. Il donne 
au gouvernement provisoire une force 
indiscutable et lui i>erniot d ’appuyer son 
action et la direction du i>ay.s sur des

LA RECEPTION DE M. ALFRED CAPBS 
A L ’ACADEMIE FRANÇAISE

‘s.%A.AA. « I

L ’assistance d’élite qui se pressait hier sous la Coupole eut le privilège, 
d’entendre parler deux des Parisiens qui passent, à juste titre, 

pour avoir le plus d’esprit.

••fog^^prgaoîiséefc Lofi.i-a.inistrf'SiiSoeial'is-i.içe./iftgWre dans le domaiiio maUiémaljqua 
:.i^;,-ien nafiiidalier aeretellj at.âkobcleL i •yiçiw-.nago «i dil, va des vec> Çjine mag'oi-

< i û 7 * i r A n i  l i o r «  o f r  * t T n f û i - F i ® A r n * i i i - o c l  r v h f .T * n  L i Z O I T C  •servent, «ie- Ucn e l ir.mtennédiaires .efifre 
tes- organisations rx)pnlaires. et lo pou­
voir dont ils renforcent ainsi l’antorité.

IjO gouvernement provisoire peut «lonc 
être considéré comme disiKwant désor­
mais d'une influence et d'une force suffi­
santes iK)ur combattre l’anarchie et la 
désagrégation qui ont apparu en Russie 
sous des fonncs flangereiises, cl qui dé­
sormais, on peut l'espérer, seront conju­
rées. —  J. B.

Le Comité secret 
s*ouvre aujourd'hui

.Ainsi que noue l'avons annoncé, la . dis­
cussion des interpellation.® sur ro ffe iis ive  
rtu 1 1 ) a v r il s 'ouvrc cet après-m idi à  lu 
Cliaiiibre.

Une tranlaine d'inlerpelkuleurs son ! ins­
crits. «Ju 'iiquelc prem ier, M , Dalbiez, estime 
juiivinr porter publiquement à la  tribune 
es ob.sei'valions qu 'il entend soiin ioltro ô  la 

Clnimfare. on «uasidère que, vu  te nalnre des 
sujets «]iit .seront lieilô®  el tes expiictitions 
que lo gouveinen ien l se ra  umonô à fma-nir, 
'la Gtianibre sera ob lig ée 'd e  se fo rm er en 
com ité secret.

L a  récpç>l.ioii de .M. A lfr ed  Gapus par 
M, M .iupke Donnay, dont k s  déH rals se la i- 
saieiiL. p a r  avanve, un régal, a tenu ce 
qü 'on  espérait. L e  m oindre «le ses agré­
ments, pour la fou ie  élêga^ite qu i se p res­
sa it sous la coupole, n 'a pas é té  dé prendre 

contact, en éooufanl 
te réc ip ion da ire  fa ire  
réiloge de son prédé- 
ces.seur, avec 1 œ uvre 
d'un «les plus grands 
s a \ ^ ts  d e  noire 
temps, dont te ncrm 
est certes oontiu de 
tous, m ais dont l'œu­
v re  est in lc iM ite au 
p ro fane qui p ré ten ­
d ra it t'aborder sans 
guide,

M. -Alfred Capus a 
su ê tre  —  et ce  n 'é ­
ta it pas fa c ile  —  un 
gu ide sûr, évocateur 
e t  [d,lisant. Ce n'est 
pas qu 'il s 1 t exposé 
dan® leur d é la i) et 
m is à la  portée  de* 
pon -in iliéa  les hau­
tes concept-ton.® et 
le® découvertes ma- 
llrém atiques d 'H enri 
l 'o in ce ré : ce n 'é ta it 

L ’ipÉn jK)inl, d 'ailleurs, à
de  m. Ain-nw) l'..\Pva l'on  dû t s 'a llen -
CEwre ar Folisc, cellt ?j ®n
cpcc a été nffeHe «tt a tlégagt; le s i> n t et 
Jioufel acMémlrim par la  ph ilosoph ie  I H a 
le Cercle de l'Union ar- i w  tt.mil
tiiHgur. La poionér d'ar Situe, Si i «m  p eu i 

repfësenie la Vëitte. d ire , sa haute pen­
sée. En un m ot, V il 

ne nous en a pas donné une connaissance 
pr.écl*e, il en a suggéré une inupres-slon très 
nette  e t  presque concrète. Ce n’est pas un 
m ince m érite.

l'I Ta fa it  sans grandes phrases n i m ots 
rébarbatifs , e t  com m e en souriant. Son d is­
cours abondo en trait® charmmits. Qu’on en 
ju ge  par ces ü-op courts ex tra its  :

»  Je devra is  ic i vous exp liquer en quoi 
consi-Hteiit les fnnrilons fnrhsiennes. m ais 
«liverscs cnnaklériitiniis s 'y  opposent dont la  
principale est que je  n(’ '«u is  pas bien certain 
inoi-mém e de le .savoir. J’ign ore  en outre 
qui éta it Fuchs. I/Cs renseignem ents n'abon­
dent pas sur ce gr'om ètre allem and dont la 
biografrfiie est m arquée par ce  trait, assez 
fréquent chez les 'savants de son pays, que 
Fu«jl)s n 'est pas l'inven teu r des fonctions 
fuchsiennes. Certes je  ne m e flatte pas que 
vous aurez aü isi un aperçu très exact d e  cet 
adm irab le progrès «te l'analyse, trava il ca- 
p ila l de, la  jeunesse de Poincaré et qui res­
tera. a ffirm ent ses pair.®, son ]ilus betiii li-

li n'rat iKilnt Ue broalllarûs comme-il n ’est point 
- . , l'il'algChres
Qui réslsIPTt, nu fond rtcs miiuhrcs et Ucs deux. 
A  Jtt axJlé ca lm e et sereine dca yeux.

"  i.in au ra it toiT de croire que cela ne 
s ign ilte  abaoliim i’iit rien. Evidem m ent, ce 
n 'est )ia.® un m oyen  s û r  d’inli'igrt-r toutes les 
équitiiuns «liflérentiidlcs. M ais (pielque ré ­
serve  qu 'il J a it à  fa ire  sui' les rapports du 
lyrism e e t des ninthématique®. tes demi- 
ignorante quo nous som m es n 'ont pas de 
tneillcnre méthode que celte du poète.. Car la  
üxilé  de Tc.sprit su r les ab îm es scLenlilîques 
donne un vertige  qu i les ine.sure. On ne 
com prend pus, et 11 vtous reste ««p en dan t 
une im pression •de grandeui' eit de vérité , un 
peu «le  < «t fe  ém otion qu 'éprouviiit P as «a l 
devant k  silence des espaces infinis... »

El |)lns loin, à  propos de /.u Science ef 
V ll'jp o lh èse , le prem ier grand liv re  d 'H enri 
FuiiicH ié ;

Il 1.'anarchie m ondaine s'en em para. Je
m e hùle de d ire 
gens du nu)nd«î

ne je  n 'accuse iio in l les 
'é lre  aiiurehistee ou de 

l'a vo ir  été ft l'heure dont je  vous parle, lis  
restaient de ferm es cu iiservateu is dans l'or­
dre social ; ils élnient iiiébranlablcm cnt 
ftllaeliés au p iincipe de propriélé; In trouble 
dans .la rue leur eût é lc  hisuppoi table. Mais, 
au contra ire, le  trouble duna les esprits leur 
procurait une âpre distraction e t  quelque
— ~  I ■ I II t

Ceux qui sont mis en cause
à propos de Kut~el~Aniara

A u  re n tre  :  'le  g è -n é r a i ,  N ixon ; en haut, à gauche :  L o n n  U a iid i.n u e , e x -v ic o -ro i «les 
Indes; â  d ro ite  ;  sm  Be-vucha-m p D u f f ;  e n  bai, ü ga u ch e  ; M . A u s te .\  C h a m b e iu *v in ;

S IR  E d m ü .n d  B .v r r o w .à droite
Ifter, i î a  Cham bre des Communes, kr. Bo-

Ï a r . L ;n v  a  .annoncé la  p i-oc-ha iiie  m isT ' l 'ii 
la c iia s iu n  du r a p p o r t  s u r  la p r e n ik i- c  p a H io  

d "  r iX ] ié d U n i l i  •lie M o:< (i[K )iuü iU ‘, q u i s i ' t i ' i -  
rn ina . upi'é®  ( k  b r i l la r .t s  su ccès . |i;ir V é c b i i ;  

K i i l - t 'l - A i i ia i . ) .  A  ce s u je t  la  p r e s s e  un- 
l is c u ta n t  là q u e s t io n  des 'î'cspfinsH-

•I

L'I.'i isi', 
'illilfS . mot en causp m ilro le  p é iién il Nis«in, 

C«'niinandant l ’exitediLion, plusieui’s  pcrson-

nalilés, en lre  autres s ir  lieriiicliam p Diiff, 
M. A u sk ii C liaiiiberlaiu. s ir  K iin u n d  Ite i-  
n n v  e t surtout T cx -v ;'c -m i des Iiulcs, lord 
lla cd iiige . L 'opin ion r. t unafiime dans tes 
«■crrlos politiques brilm iiaquos mtir afflr- 
iMor que ce haut perBoiiiiugr, â ’lieuro, uc- 
Ii ip P " ®oiis-si'er&tairc «u s  A ffa ires  étnuigè- 
l'ps, d evra  uba adonner son poste, à la  suite 
du blâm e de la  conunissiuii d 'enquête.

chose d 'assez mmlogue ft de la volupté. Ils  
su sentirent frappés d'uni> s o ile  de g râce  ft 
l'envers, quand, ft la  lecture do h vre  de 
Poinciiré, ils c n ir c iit  entendre que la  science 
ne reposait que sur des conventions et dea 
hypothèses ; qu ’elle a va it en .source dans 
Tavid ité de l'esprit humain et non dans la  
nature ; que l'espace possède trois d im en­
sions. non point parce que la nature les lui 
a  données, mai.® parce qu 'il est plus com ­
mode de l'im aginer ainsi r i  que cela nous 
épargne «tes com plications de engage. N ’en 
étions-nous p a »  a n iv é s . par exem ple, ft 
a ccep trr sans contrôle, r t «vim ntc'une v é r i­
té démontrée, r id é e  que la terre tonm e 
autour du soleil '? Qui eût fv®é reven ir  au 
sys lrm c  de Ptoténiép qui fa it tourner tous 
les  astres autour de lo terre t t  dunt T im n- 
lan ee  des prem iers âge.® se  con ten ta it?  E l 
vo ilà  que. quatre siècles après G op eA ic , un 
m aître du «a vo ir  rem arque qu’i l  n 'exista 
nu lle part dans i'cspoce un poste de l'inté- 
rieur duquel on  puisse ob server s i réelle, 
m ent la terre tourne : et que, par consé* 
qucnl, celte affirm ation ; la terre tourne, 
n 'a  aucun scn®, puisque aucune expérience 
ne perm etira  jam ais do la vérifier. A lo rs  la  
d«teouverte de Copernic peut se  résum er en  
ces m ots : «  I l  est plus com m ode de sup­
poser quo la  terre tourne parce qu’on ex- 
)rim e a insi les lois de Tastronom ie dans un 
aogage  bien plus •simple. »

i‘  L à  terre ne tourne plus autour du so­
leil, c 'rs l clMirinan! '. »  s 'écrièrent des fom- 
mos du m onde qui aim aient Tastronomie. 
D'fuilrc.®, m oins savantes, sc rangèren t à 
cette Opinion avec  plus de légèreté. I.cs 
m essieurs ava ien t des sourires com plai­
sants. Quoi Iriom plic d 'étnb lir sur une théo­
r ie  sc ien fifkn v 1 incertitude de nos ju ge­
ments et l'insouciance du lendem am  ! 
Quclte justification  de la  vte hasardeuse et 
du p la is ir s i tes lo is  mêm es de la  science 
110 SOTt plus quo du proviso ire c l de Tft 
peu près 1 l 'e s  seiitim en ls d ivers, surexci­
tés p a r  la  lecture, par la  conversation, par 
la recherche des sm prisos infelliîctu/'lles, 
constituaient l ’anarchie spéciale d'une frac­
tion im portant? d e  la  bourgeoisie conscr- 
vatricp. »

f.c t le  douce ironie, cc lto  claii voyance in- 
«iiilgciiffi et nmu.sée firent courir dans Vaii- 
«litoiru bien des sourires. .VI. Capus, académ i­
cien, aura une aussi bonne presse que NI. Ca^ 
pus, auteur dramallqiie,

« «
Puisque l'é loge de H enri Po incaré ava it 

am ené M. Capus ft parler de Tlivpothèsc, la  
tentation était trop forte  pour M . M aurlco 
Donnay de ne pas ac^qrflrijgr à  ce m ot 
d II liypoihèsc ». une fra fisu ion amusante.

" I lr i ir i  Poincaré nous dit qu 'il y  a  dos 
hypothèses p roviro ires  et commodes. Je vais 
pr-atiqucr une hypothèse de ce  goure, eu sup-

M aubice 1 >onnay

posant pendant quelques instants que vous 
n e  connaissez lion  de vo tre  propre v ie . n i 
de vos études, n i d e  vos  travaux. Vous ôlcs 
nà. moiiaieur, le  25 novem bre 1858, ft .Aix- 
en-Provence... 1)

A in si M . D onnay entam a la  b iograpliie*d f 
son nouveau confrère.

I l  continua :
»  A ix  fut donc v o ir e  berceau e t la  bour> 

geo is ie  vo tre  m ilieu . Je vo is  <lans vo tre  fa  
m ille  (tes médecins, de? notaires et, comme 
ancêtres, des m aîtres  de poste. Peu de 
tem ps après votre  naissance, v o s  parents 
v inrent s ’étab lir ft M arseille, v ilte  phis an i­
mée, plus brayn iife , NJtiréeille aux urigiiies 
, [rccqurs, M arseille, porte de l'O rien t et du 
atalism e. V o tre  père était avocat ; il était 

républicain, en outre, et volla irien . V otre  
m ère  éta it une catholique ferven te  ; v o s  on­
cles, du côté m aternel, étaient royalistes, et 
vo tre  grand-père paternel bonapartiste. Il 
a va it un culte pour Napoléon, i! parla it avec  
adm iration  «les guerres de TEm pii'e, bien 
q u 'il n ’eût fa it aucune cam pagne ; i l  é la it  
venu  trop tard dans l'épopée, il a v a it .t ir é  
a q  sort en  1814. Ainsi, tout enfant, vous 
a v ie z  autour do vous les  d iverses opinions 
entre jesqtiellcs se p ariagea it te bou i^eoisia 
française d ^ u is  îa  Rév«)lution, e t  vous en­
tendiez sur la  politique des discussions pas- 
eionnées. V ers  l ’âge de douze ans, vous fû tes 
m is  interne au lycée de ’rou lon  e t  tout su 
passa com m e s i vous deviez en trer è  l’Ecola 
nava le... »

M ais .Alfred Eapus n ’entra pas à  Navale, 
n i ft Polytechnique ; U entra ft l ’Ecole des 
M lnrs : i l  devait être ingénieur. 1 1  ne le  fut 
point. 1 1  débuta tout d 'un coup dans tes let- 
très... pai' Iç  journalisme.

u U n  soii', vous apprenez la  m ort d e  D ar­
w in . Vou s adm iriez 1e grand j^ y s io lo g is le  
anglais ; vous aviez, lu et re lu  Y O rig ine des 
espèces. A lors, vous écrivez en  quelque» 
heures un artic le  enthousiaste, e t  vous te 
portez ù un gran d  Journal du boulevard. La 
se«T6 hiiru da in lédutliut. 1“ * ■'"inné, c a r  en 
188,5. dites-vous, sur le bouicviud, le  nom rte 
D arw in  était un di,' ceux qui revenaient le 
inuins souvenl dans la  coiivri-sution. V otre  
artic le  passait dans uu autre jm in iu l et vous 
sentiez autour «k  vutrc mnii tea prem iers 
frém issciiii''!'-- rti' iio loriété... »

N«)us Ile suivrons jci.-, M . ü on n ay  retra­
çant 1h brillante c a r r i l ic  dunt ce diibut fut 
ic poüit de üépui’l* mute n o itf terminei

Ayuntamiento de Madrid
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■ » t  un '( •! iraelilii -i l 'a ilif ic e  y  n va il ia
-''’ i-iindi jiai'l- (J i"/  \on?. l'esprit i.sl nafii- 
l e l  et 1 osl a ii 'M  un eutia lncnient, une 
hablllKi'i qui esl elle-môuie une 'eenriHe 
lu iiii!''. n est inépuisable rt tene'' m ille 
I i „ iu ,  .re en ir  |c l'adium laiKV des m illions 
do peina pnijectilcs sans parn ifro ' ' ' l 'e r .  
'C c s t par- \otrp esprit' que ■‘ 'exprim e vo ire  
phili^sopliip. rt l'Ins d'une réplique de vos  

'personnage^ est oom nie un rideau tiré b ius- 
ipiernent et qui perm et d 'apercevo ir un 
paysage de bon sens e l de, sagesse. Mérue 
vous a v e z  été v ic tim e de vo tre  esprit. Celte 

•sagesse, on  ne l'a  pas toujours MJe. paree 
qn e beaucoup de gens sont incapables de 
réfléch ir sur c e  qui ne leur est pas présenté 
•sous un aspect assez ennuyeux. I l  y  a  dans 
vos com édies des personnages qui sont là  
pour défendre les bonnes traditions, 1 -’ ? 
bon.s préjugés, les bonnes m œ urs e l l a  

■familtc, e t  la  société. Leu rs  jugements sont 
.sains et leurs conseils raisonnables. Seule­
ment, ils  ne sont pas .usscz ennuyeux. C'est 
vo tre  faute. »i

» »
L'flissistance, est-il besoin d e  le d ire, était 

de.s plus nombreuses. Ce qui contribuait à  
donner à  celte réception un ca ractère  d iffé ­
r e n t  de celui des réceptions, m êm e les plus 
brillantes, du temp.s « e  paix, c 'é la it  la  pré- 
:©ence de nom breux o ffic iers  —  conva les­
cente uu perm issionnaires —  heureux de « e  
U 'ouvcr pour quelques heures en un lieu où 
le  lan gage d ts  r^m ps n 'a  pas cours et 
où  les épées p a tillqu es  ne sortent pas du 
'fourreau.

Ce  fu t aussi l'ovation  à laquelle  donna lieu 
ra i r r iéc  du m aréchal Joffre auquel M . Sharp, 
am bassadeur des Etats-Unis, qui l 'a va it pré­
cédé dans la salle, alla  tendre Ip m ain dans 
un geste spontané qui sou leva  les applau- 
dissèmcrite.

.à'u (le lio js , lu  fou le des non p riv ilég ies, 
qui jje  pouvait en trer fau te d e  cai'te, ou 
faute de place, se pressait pou r ass ister au 
défilé des personnalités.

T.es deux protagonistes, .MM. Capus et 
Donnay a ir iv é ren t eu  automobile. M . Ca- 
pus le  p ia n ie r . .M . Capus a  toujours la  
m êm e allure un peu nonchalante. E t puis, 
un sentait q u 'il n 'é ta it pas encore habitué 
à  l'un iform e dessiné par Duvid, il eher- 
ehait, eùt-wi dit, îes poches de l'iiab ituel 
veston.

.\ussi, quand les  photogruplies l'ont a s ­
sa illi à  s a  descente d e  vo itu re, i l  a  supplié 
<le sa v o ix  douce e t a vec  son sou rire  ir o ­
nique :

—  Oh n o n ! Jo vous en prie, pas en 
public !

A lo rs  les  photograpfrw.M  héroïquss,- se 
sont m is eux-m êmes à  .Xfiiro Tin sc iv icc  
U'urdre soigné, e l,  quqnd la  place fu i nette, 
Capus fie la issa lah 'c, lés ig iic .

Donnay, lui, en v ieux rou tier qu i la  con­
naît, a va it son  cbau ltcur les ordres
nécefisaircs pour qu 'on le  conduisit tout 
di'oit à  une porte dérobée derrière  laquelle 
i !  disjïarut. ,

.\piès e.os deux p ie iflie rs  rêles, je  vous 
c ilc ra i encore :

Comme acadéin iiicns en coslu inc : 
IJourget e t  dü Régn ier. L es  autres.
Dieu, n’ava ien t lias ceé. L a  guerre 
chaleur ?... Je ne aais, m ais les redinguies 
« t  m êm e les sim ples jaquette.» abondaient.

.M. .Marcel P révos t, lui, a v a il 'd ù  hésiter : 
il a va it l ’ embarras, du choix. M a is .ii s'éla it 
d éridé jxiur l ’un iform e de colonel d 'artillerie.

On attendait ,1e m aréchal Joffre c l Pers 
hing. Fou r le grand-père, la  foule fut satis­
fa ite . I l  a rriva , sourhint à  son' habitude, av ec 
M m e Joffre et, tandis qu 'ii causait sur les, 
m arcltes d e  la  porle avec M, Boutroux, re­
cueillit ses habituelles acclam ations. M ais le 
gén éra l Pera liing l i l  d élau t ; i l  a probable- 
m en i ju gé  qu 'il n 'éta it pas venu en l'rau ee 
pour ecüuter des phrases, m êm e académ i­
ques.

Nouv eau contre-ordre qui a r r iv e  ù M . Bou­
troux : -M. V iv ian i fa it d ire qu 'il est retenu à 
la  Chambre. Un peiit homm e v if  se g lisse 
en lorgnant les gardes m unicipaux d'un 
rega rd  perçant : c e s t .M. I.épino.

E t erdin vo ic i l'autom obile présidonlielle,
E lle  v a  déposer M . Po incaré devant l'evi- 

trée spéciale des académ iciens, jjuia l'ainène 
.Mme Poincaré devant l'au lre  escalier.

Gracieuse apparition : toilette beige, im i- 
luta; la  cour se v id e ;  deux heures «sonnent 
à l'horloge, et, a van t que le  second <x)up ait 
irappé, M . Boutroux a disparu.

On es t exact, à  l'.\#idéiu ie.

NOUVELLE RÉGLEMENTATION 
DES TAXIS

l.p piiefet de .l,i,;s -. ■, .u.,-
iiel. tes ibiiecleiirB de» u.,- \.j;tuiv- ,li'
place et de t8\i*. Hiosi cpae !'■> rcpr-Vî .niants dn 
«yndioat. <teb cod-cre . t chauffeurs, c.vaiu:- 
ner, de u i«cert aveu eu-v. tes mesures a piviHlrj 
teii ce fjii, concerna les refus de iMïudii;!-• ei !■-, 
sufiax'-s.

,X 1)1 >niic de l'accuji'd ir.to",'-’ " ' ,  le prefi'l ,!'• 
police »  déadc que mn!- ‘xx.'tieî' u,i i-hauffeiii' , i, 
station 011 rirn iiant av,-- s«n drapeau le\,. 
toujoui© repondre a l'fl]>pe! du ■.•éviii -n !.

.1, -- \ la deriiii'. '■ -■ .'I'
- . lu tiii- lii- iiiii. :

p ié 'i i i. ’ T̂ i du Conseil, D'’ f^ id ler , a retfonnu 
« i i\  iiiI- 'p e lle tion s  d« ? d‘''|iulés f>a.?zynski i.t 
.'^loj.-iii, .'UI' lu riMostion de la  i « i x .

I l so déi ln ia  d'uccoul avec le comte Czer- 
niu pmii- u flirijior la lausselé do l'.;.-.;erltoii
que le e.',|, p, ]i,.]||p|,i mu ait i  e coiniirt
basi- d'uio* i.»i'x fliirable le d im t pour h'.-.

do dispe=,-- Lbi'em ciit d 'clles-
mémes.

>' L e  io iivci-n i'iiie iil. dit-il. so h ,,- ' ,ui l'ar- 
lio|e 5 d.-- Ifl CiMS'itiition, qui (•.•. -•■ f' ù iVni- 
pei'oiO' I.' ij'ii ' '  ' '-' iic'lure l,i o \ ' », con- 

la  dél'eii.se av? m l'rO I?  d i iw.,.?, h iilû  que 
la sHiiveant'Io <lo rm iii'p  do., i,, .)plr,, qui 
ccaisfitui'iii r.\ü!iii'Jie.

)i S o u ' frt;.- îv 'o r v : ',  lo go iiveriiem fïn l est 
prêt il tout mcanent à négocie!' a vec  les en­
nem is, d 'accord um ’ o ses a l lr i ',  sui’ la  base 
d'une paix iKjnùrabic, et se refuse à' entrer 
en  négociations sur toute autre base.

D'ivii.. c'é juin. diisvussion en coin '!
,:-=torfi quelqu e' cuuo..  . clri

lie I '" : r  d evo ir •; “  •• a la  a ia rn b rc  
iMiu eqimiii:-,-. ün enlexiu due, au i iiiil.u i; <. 
qu e le m'uiipc sfK'ifili'U. lé ro iiiiis te , doiu 

 ̂ font partie .\I. Bi'.-ul.'ii'. m iui.-lic sans |>oi- 
lefoiiiiie, l'i M. Hwniiiii. iriini>lre des T ia - 
VtiMx puldics. daii.s ? ■ dc iiiière  réunion, 
(.xprinié l'opiniuii qu'un ■ luiiivrtli; crise nii- 
JiièlériellR était iiioviU ihle rt qu ’il fa llait 
a jip o ile r  d e » iiiodifi..,ttiiiiis cssoid iellcs à  la 
‘ ■onqxjsition du «.abinrt. M. Iii?solüti aurait 
fiiil d'ailloiir.s finvuir h ?cs aruN qu'au c 
..ù -'■‘ •lalcrait lu crtee il ne con seiitiro il pas 
n p a llic ififT  à 'U 'o nu ire ‘ uiiihinaison mi- 
ni.sléricllc,

D 'nulre part, au cours d'une réunion p ré ­
sidée pnr Si. CliiesB, le cOmilé directeur du 
parti e f le groupe purleinenlaire lépubli- 
cains ont déridé dé passer à  l'oppositiou e l 
de v o le r  contre le nouveau irunislère. en 
Kl . '011 de lil politique intérieure du csbineî.

GRAVES DÉSORDRES
A BUDAPEST

B.vi.k , 28 juin. •• On inaiide de Budaiiest 
que la v ille  a été de nouveau, hier, ie Ihc-'i- 
tre  de troubles g i uves et de acènes de v ui- 
lenee prolongées.

I n e  réunion populaire ava it été o iga iiiséo  
p ar le  parti aoda listo  dans la  cour de l'iiê lel 
de v ille  pour réclam er te su ffrage univer.'el.

r.z's assistante .sont a llé .' ensuite m ani­
fester devant le du b  du parti travailliste. 
I> i foule, qui peu à peu a rriva it, comptait 
près d e  ÛO.OOO personnes qui ont parcouru 
la  v ille  Cil plusieurs Ç"rl'?ges. dont deux 
particulièrem ent im poriantà par le.< ruee 
vàndras.si et R akow sh y  pour ©c réunir à  la 
R ingstrosse.

L es  manifestants, qui conauiiaient le 
com te T isza , Tédaninient la nuorm e éicc- 
lo ra le .e t  la pa ix . I ls  on l assailli de grands 
restaurants e t  plusieui-s locaux, brisant à 
coups de p ierres c l de pavés les fenêtres.

UN VAPEUR ESPAGNOL
TORPILLÉ

M.vnRii». 28 juin. —  Sekm  une dépêdie  
parue h ie r .to ir é M adrid , ie b ru it cou rt à 
D ilbao  que II- rupeu i O riiion  a été. lorp ilh j.

<’e vapeur u p tia rlen a il.à  ia Com pagnie de 
n a tii ja liu ii ■ U ttiza rri ". I l  a v a il }»üm- porf 
ila tla clie . B iiU io  e l jaugea it 2.571 tonnes. —  
(Radio.)

LES PACIFISTES ANGLAIS 
NE PRENDRONT PAS LE LARGE

  -«cfr . . .  —

I.ONOsts. 28 juin. —  l-.c bruit courait que 
tes gens de m er et les chauffeurs bi-itanni- 
quea lèvera ien t ren ibargu  sur te départ roui- 
la  Suède et lu Russie de.s deux pacinstes 
Jow el et Ilarnsfiy .Mac Donald, «  1a condi- 
1 k>n que caux-w' lépudient leurs dé,'.-laratio'ris 
de la conférence de Lceds.

.ku ‘ ontrairc. 258 sections du syndicat des 
gens de mer. rep iéscn fan t ITkOOb m embres, 
se prononcent pour le  m ainlien.

MM.
mou 

.. La

Le Sénat vote
la loi Mourier

L e  Sénat u tcrm m é J jic r  l'exam en  do la  
proposition Mourirr,

L es  deux prem iers «r t ic le s  ava ient été vo ­
tés m ardi. L es  autres furen t adoptés sans dé­
but, ra r lic lc  lü  avec  un lunendem enl de 
M . Jeauncney indiquant qu'aucun sursis ne 
pourra être accordé à un hom m e de la  ré- 
sex'vc de l'a c iivc  autrem ent qu 'en  vertu  
d 'une décision spéciale du m inistre d e  la  
G uerre ,' déuiaibn m otivée et insérée, avec  
l'énoncé des m otifs, au Jo v rn a i o/f/ciri.

L a  discussion s 'an im a ensuite avec  une 
d isposition addilion iirite de M. Fabien Ccs- 
broii poi'Uiiii que i' les m ciubrcs du Parle- 
m enl, à  I ' u x l -c j i I u u i  des im in lin 's  du goiiver- 
nem eot. sont strictem ent soumis au.x ob liga­
tions m ilita ires de la classe à  luqurile ils  ap- 
IK jrliviiiieiit, c r ia  sun.? aiicm i p iiv itè go  ” .

.\près M. R ivet .‘ I M. I le m y  Ghcrbii. rap- 
p a rlc iii, ,\l. Pain lcvc. m inistre d e  la  Guerre, 
o u m l i i i l l i l  r : i i i i c i i c t e i n c n f  :

'—  Sj l'uiin-nih'iiirtjl é la it adopté, dti-il, la 
G lm iiilin ' lies (tepulés ne smiM. p l'ls  la ip- 
présciikitiuii cviict-j (J’ la N iH ion.,et le Jeu de 
nos insiitu lions serait faussé 1 R iilrc ' te ré ­
gim e norm al et ia dicU ilu iv ii faut choisir. 
N 'c lie  choix est fait. ''V ive  app roba tion .) Ce. 
sera r iio im eur rte lu F rm ice d 'nvoir sup­
porté cette g iicrip  sans, faire fléchir te jeu 
norm al rtc ses inslitutions réptihlicaines et

Les loyers
à la Chambre

On peut tra iiiant p lus le d'ire qu 'il s’agit 
de lo j eiB ; le  Cham bre touche au term e de 
la discussion

E lle  a  adopté hier, en.effet, les artic les 30 
i'i 58 du projet, qui en fixent la  juridiction, 
la  procédure r i  les dispositions générales. 
Restent m aintenant les troi.» avficlcs réser­
vés  qui on t tra it au x m odalités financières 
de la lo i .  L e  gouvernem ent, nnu<fl'avons dit, 
en ctemande la  disjonction pour en  fa ire  l'ob ­
je t  d 'un  pro je t spécial. L a  Cham bre statuera 
sur cette proposition  au conre de îa  prem ière 
séance qui su ivra  le  com ité secret.

Peu de chose a dSrc de.» .artic les votés. 
Leu r texte reproduit à  peu prés les disposi­
tions prhn ilivem ent adoptées par. la Chom- 
bre.

Rappelons qu'aux ferm es d e ' l'artic le  53 
tes baux en cours au I "  août 1 0 1  i  seront 
prorogés, à  la  dem ande du locataire, iJ’m ie 
durée égale au tem ps écoulé en tre 'te  décret 
de m obilisation et ic  décret fixant fa  cessa- 
t-ioii des iKJStilité's, r i  aux ’coïKlitions fixées 

j au  bail, à com pter Ue la.cessalicui des iios- 
tîlités. et que, pour les loealions fa ilcs 'san s 
écrit, le .locata ire  sera adm is.à .cbnserver la 
jiiiiissance du loca l aux clauses' r i  condi­
tions e ii v igu eu r uu 1 "  aoû t lùJI-, pendant 
m>c dui'ée cg.-ile. à com ptei' de In. cc.ssatiou 
dos hostilités, sous ré se iv c  d e 'ln 'fa cu ltépou r

■'1 ck:kH"I..'‘'. é '  i n, . • !>' lé -  :
munds ont tentn d -  i . .■'aut 'm  r 
û iig la is en cours di- ha' geniont.

I . : '  c c ; i ; ! , ' ! l  .1  r l i . ' U U i H P l t  houi C U i i t l i a ' l : ' .  '
d 'in .i?  lu q u i üv eut Çi--- « n c l i r c  ilc i -
'U 'ii' IM . jbt-.?iim. L a  p-tpi''- a ouvert 'U“ ' 
üiquûh-, mu;-' elle le fu »'’  'te donner aucun 
détail.

Ce nouvel iMri'tevi' u .i..!..- jusquou 
ra iid (,rc  (tes agents u', ut ir r  t ‘ lu po-
l>ulatiün.

Ou ic -cl .-.1 jiteim- fte uoiivea iix
r e n a e i g i , . s u r  ]'id<‘nHiê , xr.rtc du ba- 
ro ij de Rauteiifcls. n alité an
fdteniaiid du nom  de Lcric lc

Tl était a rr ivé  à Stockholm  en  novcrabio 
191Ü cl deiiiii.' V ùtihilaif. fateanl de fréquents 
voyages  ,û ihiV«rm irta. Berlin, (xipcnliugiic 
et Christiania. I! i oocv ait nu in jportant cour­
r ie r  et de noiubreii.'. - visites, paiiicu liè- 
ren ipnl de voyagu'Ui? venant de Finlande.

On constate de jou r en jour que l'organ i­
sation de l'esp ionnage ulteinand s étendait 
sur toute la  t^candinavic. On télégraphie, en 
i-lfot.de Ccg)enhague quo h. police a  procédé 
il l'dtTPsialion de s ix  étrangers soupçonnés 
de se  liv re r  à  l'espionnage.

Arrestation  d ’un  A llem and  

chef de l ’espionnage a u x  E tats-Un is
L ondres. 28 juin. —  On m ande de Ne-w- 

l 'o r t  (Rhode-Islajidj que la  iw lice  a  a r ré lf  
un o ffic ier de la  m ann e allem ande nomme 
W ebber, que la  police soupçonne d 'être le 
ch er  suprême de l'espionnage allem and e l 
«|ui rs l considéré com m e l'autcur responsa­
ble de l'envoi dc.s bumbes et exp losifs de la  
vnüse décü u vei'lac ii N'üivépe, ainsi èpie de 
lu. conli'chande <ica appareils de lélégraphie 
sans lil pour le  Mc.xiquc.

d ’ a v o i r  fa i t ,  c o m m u  n d it  l e  p o è te , j a i l l i r  d e s  1 c e s  l o c a t a i r e s 'd e  q u i t t e r  l e s  l ie u x  lo u é s  p cn  
d is  d e  s a  r o b e  c iv iq u e  la  v ic t o ir e  e t  ta  lî-  ! d a n t  c e tte  n i t m e  p é r io d e  a u x  c o n d it io n s
>erté. L e  gouvernem ent rti-inamlu lUi Sénat --------->—  u -..........

d e  re iX 'ii.s sc r  r u m e n d c m e n l.
L 'a m e u d e n i f t i l  rte Xf. l 'a t i ie n  O s b i o n  fu t 

r e p o u s s é  p a r  180 vo i.x  , u iilru  3(i. l/ e n s e m b le  
d é  la  lo i  fu t  e n s u ite  a d i 'p lé  à i ' i im u iim it c  d e s  
213 v o l a n t ' .  ,

Séance aujourd'liui,

iiiHBnuiuflyiiiiiiiiiiniii<}iiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiitiiuaiifflHiiiiRiiiiniiniininitiuiiminiiiiuHininiiiiiMii

fixées pai' l'u sage  des lieu.x,
.X l'ouverture, la  Cham bre a va it adopté 

p ar i « ( i  vo ix  contre L  un cah ier de crédits 
additionnels retour du  Sénat, et élu  ques­
teur. en rcjnp'incenient de M. M arc Mathis, 
.M. Lenoir. député de la  Marne, par 168 voLx 
contre 98 â  M. Siinoncf. —  L lo po ld  B lond .

LE SCANDALE HOFFMANN 
AU CONSEIL FÉD ÉRA L SUISSE

Dr.nst. 28 juin. —  L e  rappoi'l de la  com ­
m ission désignée iKuii' étudier l'a ffa ire 
Griiim i-HofTmann est, venu en discussion 
publique à In dern ière séanci' du conseil fé- 

' délai.
.'(u cours (te la  discussion lu président di' 

]n; ( terifiriératicm. M. Schulthcss. a  rcconmi 
Ira richement qim la  dém arche reprochée à 
.\I, HOTijimm était une faute.

Et i l ' a  «jo u té  :
e l .e  Conseil fédéra l a estimé qu 'il faJ- 

i.iit empêcher te retour d'incidents aembla- 
Ifles, C 'est nourquoi il a décidé que la di­
rection des'.A ffa ires ex lérieu rcs r eviendrait 
de droit au président de la CcairédératioU. 
qu i change chaque année. En outre, une 
eom m issib ii de trois m em bres du Conseil 
collaborera désorm ais à  la  d irection des 
.\fiaires extérieures.

L e  président de la  Confériératioir a  blà- 
n>é lee m anifestations qui .-ïc  sont produ ite» 
à  Gerrève e t  dans le Tesein, puis i l  a  la it 
; tp i « l  au patriotism e e t û l'espiôt civique 
«tes Romands.

Ensuite, il a affirm é que la  nom ination de 
M. .\dor ne changerait rien  à  la  politique 
cxte.rieure de la  Suisse.

M. Schulthess s’ e.sl é levé  contre l'id ée  de. 
l'pslreindre tes plein.» pouvoirs et a term iné 
en donnqjit uu Conseil national r i  au  pays 
tout entier l ’assurance que le Conseil férté- 
j'iil. anim é uniquement du souci de l ’ intérêt 
général du pays et pleinem ent conscient de 
ses devo irs , consacrerait toutes hcs furr.cs 
il gouvern er con form ém ent à  la  tradition 
nationale.

Mgr VON GERLACH
NE SERA PAS DÉFÉRÉ

AU SAINT-OFFICE

Rome, 28 ju in . —  U O sse roa to re  Roniano 
dém ent for 'm ellem cu i la nouvelle  donnée 
par c i'ria ins jou rn au x su ivan t laiJuelie von 
Geriaeh aurait été déféré au Saim-Offlce.

L 'h ifornm tion  d’après laquelle  l'a rch evé 
que v ien d ra it à Rom e est considérée comma 
peu vra isem blable.

Muoumiiiniiiiii>|iBimmiiiimiuiinniiuutuiiiiiiuiiiui

LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

I

d u ir» dans quriqiie ilir.' soit ;
copier ou eha'uneiii' reiilfô a iXiii rt.UnVl, u a iv i 
rwcsivnr te «lu tavuiùn- .i iu?)
noire, .-"-ir Isquefle uxuivre, en cam- len’ -. hlnii - 
'res appsi’BTifc. rniiiKTOi-'n du «tefu/ H ii'- ]• 'un.i, 
' hargéi' que tes voyageurs all.w l ■imi.- i-wio .( - 
leotion. Dte iju’ il aurn re-uav-.-rt 1"  •lr.i; -M r .i- 
U'îllc gaine spci-ad»-. il drvra, l'.v ‘ L
m it iv r  W iii^ latctiien t a son d(ipôt i « r  k  v.'ie 
la plu--, rapide.

•Si. pour une raison quriooiique. Iv cocher ou 
l'baùtfeur rve peut pas charger, il rt-Tira recoii- 
\Tlr en botalrté te drepeeu du iH.xanétre d'uni' 
gaipe ôe oyibeur noire, e l dann œ  cas il ne devra, 
sous aucim pretexte, ri;pc«idre a l ’appel des 
dwnls qui poirreiefil se prèsïsder.

il est. de plu.-., fonuellcni'iil iu lc r î!  .ViS '■i- 
l'fïTS H  aux l'imiiiffflus de i-Celaiiiei’ ou d'exiger 
im prix dépaisjant le lerif TègJemPiilairei ou un 
p o u ro c ^  ooijérieur a celui otioct par te client.

L A  F O U R R A G È R E

P a r  décision du ■'•‘.•iiiui.iiidiinl e n  i-li<’ i .  l : i  
tom ragèrœ a c lé  con férée au 1 "  rég im en t de 
zouaves.

F ron t fra n ç a is
14 H E U R E S . — L U T T E  D 'A R T IL L E R IE  P A R T IC U L IE -  

R E M E N T  A C T IV E  D A N S L E S  R E G IO N S  D U  M O N U M E N T  
D 'H U R T E B IS E  E T  DU M O N T  C O R N IL L E T ,

Une tentative allemande sur le saillant de W attwillcr (nord- 
est de Thann) a  échoué : l'ennemi a laissé plusieurs hommes 
entre nos mains, dont i  officier.

Des engagements de patrouilles devant F lirey  et Bezonvaux 
nous ont permis de faire des prisonniers.

Il se confirme que dans la journée du .15 un albatros, attaqué 
par un de nos avions, est tombé dans ses lignes à l'est de Gra- 
treuil.

Hier, un albatros a été abattu au sud-est de Morcmvilliers.
23 H E U R E S . — Bombardements intermittents dans la région 

du monument d'Hurtebise, sur le Casque, le Téton, le Mont- 
Blond et le Cornillet. L 'artillerie ennemie a été vigoureusement 
contre-battue par la nôtre sur tout le front et en particulier sur 
la rive gauche de la Meuse.

Sur les pentes du mont des Boches (nord de Jouy). une forte 
patrouille ennemie, qui tentait un coup de main, a été repoussée.

Un avion allemand, descendu par un des n ô fe s , est tombé 
au sud du bois de Beau-M arais (sud de Craonne). L e  pilote, 
blessé, et l'officier observateur, indemne, ont été faits prisonniers.

L es Allemands continuent à bombarder Reim s, qui a  reçu 
1.200 obus, dont 8 sur la cathédrale.

F ro n t  britan niqu e
13 H E U R E S . — L'artillerie allemande a violemment bom­

bardé cette nuit nos positions vers Fontaine-les-Croisillss. Des 
attaques contre nos postes avancés au sud de Cojeul ont été aisé­
ment repoussées.

Un détachement ennemi qui avait réussi à pénétrer dans nos 
tranchées, la nuit dernière, à  l'est de Vermelles, en a  été aussitôt 
rejeté. Un de nos hommes a disparu.

21 H E U R E S . —  U N E  N O U V E L L E  P R O G R E S S IO N . A U  
C O U R S D E  L A Q U E L L E  N O U S A V O N S F A IT  U N  C E R ­
T A IN  N O M B R E  D E  P R IS O N N IE R S . A  E T E  R E A L IS E E  
A U JO U R D 'H U I A U  SU D  D E  L A  S O U C H E /.

L ’A V A N C E  E F F E C T U E E  D A N S C E  S E C T E U R . S U R  UN  
F R O N T  D 'E N V IR O N  3 K IL O M E T R E S . NO US A P E R M IS  
D 'A T T E IN D R E  L E S  A B O R D S  D’A V IO N .

L'aviation a continué, hier, à  montrer de l'activité. Un appa­
reil allemand a été abattu en combat aérien et deux autres con­
traints d’atterrir désemparés. D eux aéroplanes ennemis ont été 
en outre abattus et deux autres contraints d’atterrir par le tir 
de nos canons spéciaux. Quatre des nôtres ne sont pas rentrés.

F ron t belge
Cette nuit, l’ennemi, après avoir bombardé violemment nos 

tranchées avancées au sud de Saint-Georges, a  lancé un détache­
ment à l'assaut d'un de nos postes.

Parvenu à  y pénArer, il en a  été rejeté aussitôt par les seuls 
occupants, après une lutte corps à corps, au cours de laquelle il a 
éprouvé des pertes sérieuses,

Lutte d'artillerie très vive sur tout le front, particulièrement 
dans le secteur de Steenstraete.

F ron t italien
F R O N T  DU T R E N T IN . —  L'activité, au cours de la jour­

née d'hier, s'est manifestée surtout par des actions d'artillerie 
qui ont été particulièrement intenses dans la zone du Colbricon, 
au col de M onte-Croce-Carnico, à l'est de Corizia et dans la zone 
du Monte-Paiti.

Une attaque tentée par l'ennemi pendant la nuit du 36 au 27 
juin contre le col Dell Agnella, que nous avons conquis récem­
ment sur te plateau d'Asiago, a été immédiatement repoussée.

F ro n t  d e M ésopotamie
N os aviateurs ont bombardé sur la rivière, le 33 juin, un va­

peur turc. L es aviateurs ennemis ont bombardé notre camp sans 
résultat le 35 juin.

Nous avons répondu le jour suivant en lançant vingt-quatre 
bombes sur le camp ennemi de Tegrit, Sept bombes ont atteint 
leur but, détruisant des tentes ennemies et en endommageant 
plusieurs autres.

Tous nos appareils sont revenus intacts.

F ro n t  d e M acédoine
{27 juin).. — Activité intermittente et moyenne de l ’artillerie 

sur l'ensemble du front,

Ce que l’on dit 
à l’étranger

L'ACCROISSEMENT DE LA MARINE 
MARCHANDE AMERICAINE 

L r  Franco-C aliforn ien  iSaii-l r.i'i'
Le r^ e r lo ii- ' Ju Bureau \e: •- ' ' . i|')i»

;>rfertif (te.s navires u vapeui de uaiiUuri'oe
li.iiï.mt paviHon étoilé et supérieurs à 10 0  fon- 
ii'':‘ ii\ ii^ts a progressé de 1.114 unité? ’ ';i 
l'.'i i-îyir>, représentant un total rte l.riiiri.OOi* 
iuiini-?, ,i 1.3(39 navires et 2.053.00U tonne' ‘ 'u 
19Ii;-1917.

S’jTi? rmtluf’nro £le la I i V ‘ d ' - f ‘ ' ' -  • ■ .i 
Ué'. 't-piioment des exporuuons iodJgèn*;.-. : - 
armateur» dp Ncv.-York, d*’  Boston, ite l'I:; ■- 
driptiie, de Scin-Kr.'iiieifoo, etr. on! kue. l'ii
vaiH-iir? jaugeant 3G1.238 tonneaux f »  ly id ,
ciiiilre ?0I bateaux •*' l U . 132 tonneaux en 
1913.

si'nt.di ? 1. (ii kO> 0 '* tLUi dinuoisioi'? n 
tes chantiers américains fmiriii'sent '  -t'ipsk- 
ment, car au 1 " janvier 1PI7 iU eu a\ :u «n  
construeUon 29i, représentant 1.002.396 Im  
neaus [moyenne 3 .il0  tonneauxj eonlce 240 
unités rt. r.39.817 tonneaux (moyenne 2.606 ton- 
nttaux) au 1 " janvier 1916.

On sait, en outre, que k  participation des 
Etat'-l.'nis il la guerre moiwiale a pr-.w-oqué 
un surcrotë d'activité dans l'amiemenl. el on 
estime déjà que l ’effectif de la marine mar­
chande i  vapeur amérioaine, vers te milieu de 
l'année courante, dépassera cerUinemenL de 
.■>00.000 tonneaux la dernière évaluation du 
Bureau Veritas.

A  cet effectif national viennent maintenant 
.s'ajoaler les 108 bateaux b vapeur allemands, 
d'une eapacité totale d’environ 651.000 ton- 
iieHux. (!iii‘ te gouvernement omérica n a sai'U 
daas ses ports et dont —  à des rond lions qu'il 
déterminera lul-méme —  il peut faire profiter 
les nations alliées.

L A  T O M B O L A  D U  S A P H IR

S

m Hlî

C ’est lundi pitxfiiain , 2 Juillet, dans une 
des salles du C rédit Foncier, qu 'au ra lieu le 
t irage  en  publie d e  la  fam euse tom bola du 
saphir. 1 1  r(2âte  enexire quelques hillel-s riiez 
M. Cartier, ie  grand  joa illc r  ■ ia  rue de 
la  Paix.

O 'i ceux donc qui n ’en  possi'donl prs en­
core  el qui veulent, pour une som m e iiiodi- 
qiti', ■■niuir la chance do gagner li' -.upliir 
lie ■ccijl luilte francs, ne |ieir|i'nt (..i- u u  in?- 
Uuit. Di'main, à quati'i h^m n ', il • 
trop lui'ii...

L ’A L C O O L  N ’E S T  P E R M IS  

Q U ’A U X  H E U R E S  D ES R E P a S
  xz<— —-

.K !n suite de la  ciittu la iie du m inistre <1 © 
l'in térieu r réglem entant lu vciitei «11 di'-tenl 
éicn spiritueux, le  p réfet de police v ien t de 
prendre nn «r rê té  .niix Icn iu s  duquel la  
vente au détail d es spiritueux ù consom m er 
su r place est in terdite dans tous les  cafés, 
sau f aux heures des repas, c 'est-à-diiv à 
ra ison de deux heures pour ehacuB de ce.» 
repas, de 1 2  â  l i  heures et de 1 0  â  2 1  heures.

En outre, toute ven te  des spiritueu.x est 
in terdite au x fem m es c l  aux mineur.» au- 
dessous dê 18 ans, et la  ven te  au détail des 
spiritueux à  em porter est in terdite en quan- 
tité  in férieu re à  deux litres.

C O N C O U R S  D U  C O N S E R V A T O IR E  

Vocalises
D e ^ n t  m j jui-y, dians îa  com position du­

quel tc  devinaient les syinpalh iea du secré­
taire, M . P . Bourgeal, alors qufan n 'au rait 
dù y  v o ir  ijiio dc.s chaiiteu is expérimentés, 
le »  élèves de prcm ién; année sc  sont es­
sayés, en kniuuiilant à qui m ieux m ieux un 
exercice  vocul de .M. Charles Le febvro . Le 
résultat u 'en  fu i guère, heureux, non que les 
trois • jeunes geiiâ et les onze jeune.» filles 
qui défilèrent à  t'ouï- de rôle sur l'eatrade 
aient de v ila ines vo ix . A u  contraire, si plu­
sieurs organes, encore insuffisam m ent as­
souplis, subiront de fàclw ux écarts de jus­
tesse uu furen t en proie ù (ie  regrettab les 
ehevro lem enls (déjà nous avons pu en 
noter, c liem in faisant, quelques-uns pleins 
de prom esses sérieuses pour de prochaines 
années.

Mais ce que nous sommes, hélas ! dans 
l'ob ligation , de critiquer, c ’est la  nature m ê­
m e du concours. K icn  de m eilleur, en prin ­
cipe, que cette idée d 'une épreuve de voca ­
lises. Mais, alors, i l  fa lla it oonner aux con­
currents un a ir  ad hoc  e t  non une leçon de 
so lfège à laquelle  i l  ne m anquait vra isem ­
blablem ent que des paroles pour deven ir un 
murccau de chant où l'on  trouve de tout, 
sauf des ai'pèges, des gam m es, des traits, 
des noies i>iquécs, des tr illes  successifs... 
en un mot tout ce qu i constitue ie  fonds du 
répertoire de lu chanteuse à  vocalises.

l'fi qu'un ne s 'y  trom pe pas 1 Pou i' b ien  
cli.-mter, il faut d 'abord a vo ir  la  vo ix  posée, 
el, par conséquent, en état de vocaliser, 
iii'éine lorsqu 'on est falcon ou oontraJto. En­
suite viciirtront ; l'articulation, l'express ion  
ul la  (iérium alion lyriqu e. Seulement, au  
Cuüspi’volü ire. tout le  inonde para it trava il­
ler de la  m êm e m anière, qu 'on  ait ou non 
tel ou tel défaut ù corriger. C 'es t a insi du 
reste que ctiucun des é leves chante sur n, 
tandis que d'autres voyelles  lu i seraient par-
foi.» aulictncut prolitubte.s.

Kvidiumnciit, puisque l'on  n 'est adm is aux 
«o iicou rs rtc chant qu'au bout de deux an­
nées d'étude», on fa it bien de slim iiter lo 
zèle de c.'S rti !k;= et rj‘ - • r;i-»»!eu  1 
, 1 1  I f '  M 'îre ig iiim l a  iiui'uUK' . 'i j'Ublu; des 
1.1 i i "  leur im  m ièi'c um icf. ÀIlu ■ • u.'-.T'e 
liiiu li -il que ceiu .s e n ll à  uui;- <i; - ' ! 
Et cc  ne fu i iw - "«■= uuiuiird'hui.

M ais il s fi'u il l'ijuslfi (1 en le n d ic  r, n- 
aables les élù-.Cr. c i Je gâter la  jo ie  qu 'a  
dû cuiiscr ù M. l ' f  ‘ 'irt '; médarUe.
c la u ilo iit  le iilaisn •;■ • preiim uc luedaillü
u Iirubublcmevi! uiü u >iue Lcbusiiuç, fifiu re 
l>eiite étoile d'upére-cuinique, si pas d  opé- 
ic llc .

,\ÎIU ' Frte'Vf. M'iiion, I-'onaj'i. GaruL i t 
Mdi'üueiiq ne fu ien t gratiiiét-c que d'une se­
conde mécliiilte L e Bo r n e .

■\7" I T  T  e : I _
S a i s o n  1 9 1 7  

GRAND HOTEL DE L’ÉTABLISSEMENT
O u v e r t  depaîB  J e  i "  j'o in

L e  gran it n o jiib rc  do m anuscrils  qu i nous 
s iiiil envoyés  et La nécessité ûü  luius nou.i 
voyou.x rie u : pas les rendre, qu 'ils  a ient e '- ' 

i ),.i'l,lirs o !' i l" l l .  (ii i-f in it  à p r ie r  e
i •••/i>frer<'' e t nos ‘■orr''spiiiidiiiif.s de ga rd er  

cop ie  d o ; arfi'cfcs qu 'ils  nous adresseitt.

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E B L O C N O T E S
LES COURS

-  > .  y t .  la  reine d 'Angleterre  a vÎM té. nv- 
S. A. R . la prinoessf Mary, la cuisine i.mi- 
munale de Septeny, fondée par la princesse 
Christian. L a  souwraine n tenu à servir elle- 
métnc le dîner aux indigents.

— - I.a  princtsse  .Uire quitté Biickingham 
Palace.

CO RPS D IP L O M A T IQ U E

—  .Vf. Sheldon Crosby, qui fut secrétaire à 
ramhassade des Etats-Unis à  Londres e t  à 
Vienne, a  été nommé au poste qu 'il avait oc­
cupé à Londres antérieurement.

IN F O R M A T IO N S

—  L e  capitaine Jefferson Davis Cohn, 6c 
l ’armée britannique, bien connu dans la Bo- 
ciété parisienne, vient de recevoir la  crtjîs de 
chevalier de la Lég ion  d ’honneur pour “  ser­
vices rendus dejHjis le commencement de la 
guerre aux blessés français ",

NAISSANCES

—  I.a  comtesse Becci a doijné le jour à un 
fiis : Philippe.

D E U ILS

—  H ier nmtin ont eu lieu, en l'ég lise  Saint- 
P ierre de Chaillot, les obsèques du baron 
.Merlin, chef d ’escadrons de cavalerie de ré­
serve, membre du Conseil municipal de Paris 
e t  du Conseil général de la Seine, chevalier 
de la Légillh  d  honneur.

L e  deuil était conduit par le maréchal des 
l ^ i s  Merlin, le  brigadier René-Charles Mer­
lin , fils du défunt ; M . Scrgeant, M . Auguste 
de Saugy, M. Humbert de Saugy, ses cou- 
flins.

M. Van Ypersele de Strihou, gendre du 
défunt, ministre de Belgique en Roumanie, 
le baron Thioniq de Sonnenberg, le lieutenant 
de Sonnenbet^j ses neveux, n’ont pu assister 
à  la cérémonie.

Du côté des dames ; la baronne Merlin, sa 
veuve ; la vicomtesse G. do Kergariou, M lle 
Renée de Kergariou, M m e Tailliandier, |es 
cousines.

Dans l ’assistance ; marquise de Puisaye, 
comtesse H . de Boisgclin, comtesse de Gran- 
cey, comte et comtesse B. de Gontaut-Biron, 
comtesse P illet-W ill, comtesse de Janzé, 
com te et comtesse J. de Nantois, M . et Mme 
A . Vlasto, M . G. du T iliet, M. L e  Corbeiller, 
baron do Mullenheim, M. Arvdré Saint-Hi- 
laire, M . et M m e L a  Chambre, comte et com­
tesse de Leusse, baronne Ph- du Bourdieu, 
M, Robaglie , M . et M m e de Saint-Léger, ba­
ronne de Marchi, M. et M m e Verdé-Delisle, 
M. Louis K lecker de Balazuc, M . K ling, 
comtesse du Périer de Larsan, comtesse de 
^ n la y ,  comte et comtesse de L a  Salle. M. 
Rodocanachi, baron Alfred do W atteville, 
comte e t  comtesse de Lapeyrouse-VaiKresson. 
lom te  de Jessalnt, comte et comtesse Allard 
du Cholet, comte et comtesse de Beaufran- 
rhet, M . et M m e G. Saint-Paul. baron du 
Bourget, M . et Mme Jubert. M. et Mme 
Armand Brun, M . Roux de Viflers, M . Re­
nault de L a  Templerie, M . Bouillé, maire, 
et la  municipalité du seizième arrondissement, 
des députations d 'officiers de la plaoe de Pa­
ris, de la  garde républicaine, des sapeurs- 
pompiers, les tambours des colonies de va­
cances, etc.

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Passy, où des discours onç été prononcé® par 
M M , Mithouatd, Deslandros, Gay et M ill^  
voye.

—  Un service funèbre pour ie repos de 
l ’âme de M. Paul de Marcieu, mort pour la 
France, a été célébré hier matin en la cha­
pelle des catéchismes de la basilique de Sainte. 
Clotild#.

B IE N F A IS A N C E

—  Dans le jardin qu ’habita longtemps 
Maurice Maeterlinck, où il composa la Vie 
des Abeilles. 67 , rue Raynouard ( i 6®), sur la, 
oclline de Passy, contre une des anciennes 
terrasses du château, sera représenté, le mer­
credi 4 juillet. À 2 1  heures, l'opéra Pelléas et 
Mélisande, presque dans son ensemble. Qua­
tre ans sont écoulés depuis que le public n 'a  
entendu ce chef-d’œuvre de Claude Debussv ; 
aussi ce régal de pure musique française, 
offert le  jour anniversaire de l ’ Indépendance 
des Etats-Unis, ne manquera-t-il pas d 'afti- 
rer les Parisiens et les Américains, qui s'uni­
ront ce |our-!à pour fêter les deux Républi. 
ques amies et alliées.

L a  r^>réscntation est donnée au bénéfice 
des hôpitaux milHaires  et des habitants des 
territo ifes  libérés. Les interprètes seront 
Mmes Brohly e t  Brothier, MM- Jean Périer, 
Henri Albers et Vieuille, de l ’Opéra-Comiquc. 
L ’on *es tre  sou.» la direction de M . Albert 
W olff. L o  nombre des places est lim ité à aoo, 
au prix de 10 0  francs la place. S'adresser h 
l 'O ^ ra -C om iqu e  et ch e » Durand, 4 , place de 
}.a bladek-'ine. Buffet. L e  service des voitures 
est assuré pour le  retour.

—  Au profit de la Société de secours aux 
t>lessés m ilita ires, aura lieu une venic-kcr- 
messc, à V erstiilk », dans le pare de niôpit.il 
auxiliaire i j  (rue do l ’E im itage ), aiirèsale- 
main dimanche, à j  htjures. U n  concert sera 
donné par des artistes réputé», et le » chan­
teurs seibes se feront entendre.

ZWcta, e li., à ’ rOf f i ce  d u  Pubiications. bauUvard 
PatitonMUrt. ,T iU pk »m * Central sa-u . 5urMs.r • 
t  i  6 beureel; dimaHehts et f4tu. 1 1  4 14 heures 
i  # < kt%res. çPriis spéciaux contêntis à nos abunnia»

SANTE, VIGUEUR, FORCES
p u  l ’wnploi du

V I N  deVIAL
>u Quina, Viande 

etLacto-PbosphatedeChaux
Son btureuH oomposltioa ea (ait le 

plue puissant des fortifiants et le 
msillenr dea toniques que doivent 
employer touMs perionnas dAbiiitéea 
st sOsiblies par les angoisses e l les 
■oaOrancet de l ’beure préesote.

D A N S  T O U TE S  L E S  P H A R M A C IE S

N e  croyez pas que je  sois un partisan de 
l ’alcool. Je ne suis pas un partisan de 
l'alcool, pour diverses raisons, dont la 

plus faible et la plus impérieuse aussi est que 
mon médecin m ’a interdit d ’en boire. C ’est un 
vilain homme, et qui ne sera content que le jour 
où je  mènerai en plein Paris la vie des saints 
anachorètes. A  l’ entendre, tout m’est pernicieux. 
Il commença par proscrire ce petit verre que 
j'avais ta faiblesse de vider de temps à autre, 

e ne m'aperçus pas que je  me portais mieux, 
. e  me trompais, bien sûr, ou j'avais l ’ esprit mal 
fait. M on médecin prit argument de mon erreur 
pour supprimer mon vin. Il suspecte le pain 
lui-même, le pain du Bon Dieu. I l  hait la bière. 
I l  condamne la viande rouge. Il tient le tabac 
en abomination. £.t enfin il me rend la vie si 
difficile que j ’ai parfois envie de l ’ envoyer pro­
mener avec ses restrictions et de me jeter éper­
dument dans la goinfrerie et la paillardise, afin 
de voir si ma santé ne se fortifierait point dans 
les excès. M ais je  n’ose pas. E l, du reste, ce 
n’est pas de cela qu 'il s'agit-

N e  buvant pas d 'alcool, j 'a i donc lu avec 
une extrême indifférence que le ministre de l'In ­
térieur nous interdisait d 'en absorber à d ’ autres 
heures que celles des repas. A  vrai dire, je  fus 
un peu surpris qu’ il eût justement laissé en 
blanc, dans le texte de son ordonnance, l'indi­
cation de ces heures. M ais le préfet de police 
survint, qui ne connaît point la timidité. H eu ­
reusement. D ieu nous préserve d'un préfet de 
police timidel Donc, le préfet de po ice n’hé­
sita point à indiquer clairement les heures de 
nos repas. V o ic i : c ’est de 12 heures à 14 heu­
res. et de 19 heures à 2 1  heures.

D 'où  il faut conclure que l'usage de l'atcool 
n'est permis qu'aux fonctionnaires.

I l  n 'y  a, en effet, que les fonctionnaires qui 
se mettent à table à 12 heures et à 19 heures. 
E t il n’y  a qu'eux qui aient terminé à 14 heures 
et à 2 1 heures. L es  autres déjeunent à 13 heu­
res el dînent à 20  heures. E t parfois plus tard, 
comme je  ne le sais que trop. Donc, ils pourront 
peut-être prendre de l'a lcoo l avant de manger, 
c'est-à-dire le détestable apéritif, mais ne se 
hâteront jamais assez pour atteindre la fine 
champagne, le marc ou le calvados. Vou s me 
direz qu'ils pourront se faire emplir un petit 
verre dès les hors-d’œuvre. M ais alors auront- 
ils le  droit de le  vider après 14 heures et 2 1 
heures? Sûrement celte pratique leur sera inter­
dite par la police.

I l  sera curieux d'observer si les Parisiens 
sont assez épris de l ’alcool pour se décider à 
manger régulièrement à 1 2  heures et à 19 heu­
res. C ’est peu probable. E l alors l'a lcoo l de­
viendra une récompense, le prix d'exactitude 
décerné aux bons élèves par M .  H ud IIo , cen­
seur. C e  n’est pas convenable, c ’est immoral, 
c est scandaleux. (Je parle comme mon mé­
decin )

Louts LATZARUS.

Une affaire d ’or
L e  L io logu e I l e i r  P ro fesaor K ra ft  ava it 

ém is cette sentence :
»  L ’hom m e a  besoin de 2,500 caloriea pour 

vi\Te. Or, que la  form ule b io lo^qu e de l'a- 
lim entalion  humaine soH présentée sous 
form e de viande, d e  i)n in ,ide ha ficote <i.U de 
pom m es d e  terre, on espèces naturellee, en 
poudre ou en pastilles, ce ,‘îont là  des détails 
d e  m oindre im portance. üioiogu|uement, un 
c itoyen  n ’a  aucun droit d e  se plaindre de la  
façon  dont on  lu i fourn il sa  part de colories,» 

L ’A llem agn e poussa un soupir de satisfac­
tion ; grâce au H err  Pro fessor, le  monde 
allem and a lla it être enfin lib éré  de toute 
préoccupation m atérielle, lin  effet, pour G() 
pfennigen, le lo l)ora to ire  K ra ft  vendait un 
sachet de poudre qu ’on appelait le repas b io­
log ique e t  qui l'on teoait du sable, du maïs, 
du san^ desséché, de î ’écopce de saule et 
autres ingréd ients convenabtem eiit dosés 
pour fou rn ir  au m alheureux a d ie teu r  de 
quo i subsister.

»\.iiisi on ava it Jrouvé, pour 00  pfennigen, 
la  solution des plus g raves  prublètnes de 
rex istence, e l le paupérisme éta it délruit.

Seulement, uo a'apei'çut bien v ite  que 'le 
repus K ra ft é lu it con leclionné de différentes 
manlèi-cs : c'étaient, parfo is, dea granules 
couleur de brique, c l parfo is une poudri' 
verdâtre. I l  u ’y  a va it que le.s résultats qui 
ne changeaient pas : inappétence et dysen­
terie.

I.es autorités ordonnèrent une enquête et 
l ’on découvrit qu ’il n 'y  a va it jam ais  eu de

b iologiie  K ra ft, ni de labora lo ire  du m êm e 
nom. Le f.'imeiix rfljius biologique n ’étsit que 
rinven llon  profitab le d 'un prem ier négociant 

4iiiq iiel s 'cn  a jou tè ie iit d 'autres jus<ni'à at- 
Iniiidrc le  ch iffre iije i'u jah le  de 24.WX). Glm- 
oim d ’eux com binait mus m ixture fnnliisli- 
qiiü c-l chacun d ’eux jiiru il par Vautorilé et 
1(1 responsabilité scienliiiques du H err P ro ­
fessor K ra ft. Cfqjcndanl, le ventre des B er­
linois en supportait péniblement les coqeé- 
quencæ .

&t,000  condam nations furent appliquées, 
qu i a lla ien l d 'un m inim um  de 10 0  m arks k 
un m axim um  de 300 m arks. 11 para it que 
TEtat fillomand a  encaiseô cinq m illions de 
m arks dons cette affaire-là.

Costume
M. V en ize los  e t  scs collnborafourg ont 

p rê té  serm ent, com m e te veu t Qa lo i  grec ­
que.

M ais ils on t p ré lé  serm ent sans .solen­
n ité. E n  e ffe t, fis n’ava ien t pas revê tu  la 
red in go te  iprotoeolaire. Tous é ta ien t en 
veston.

Signe des tem ps î  M anifestation  dém o­
cra tique ? Pas du fou i. S im plem ent Jours 
m alles  é ta ien t restées à Satlonlque. 8 'ils  
ava ien t eu leurs malles, M. Ven ize los et 
tes m in is tres  n’eussent pas manqué d’y  
p ren dre  leu r  red ingote.

Car tout p eu t changer ou  p érir , m to ie  
le s  royaum es e t  les  ro is. Mais la  red ingote 
dem eure.

L E  F R O N T  D E  P A R I S

J ’a i trouvé ma cousine Charlotte qui se te­
nait le  fron t à deux mains. l.«e* doijrt# enfon­
cés dans ses cheveux, an risqué de compro­
mettre ses ondulations, elle méditait pro fon­
dément et semblait dans un état de cruelle 
incertitude,

—  Mais que faites-vous Jà î lui demandai-je. 
Que vous arrive-t-il î

H  me fa llu t répéter plusieurs fo is  ma ques­
tion, oar elle était abeoihée au point de 
n ’sToir même pas remarqué mon arrivée.

Enfin, au bout d ’un « r t a in  temps, elle 
m ’aperçut, treseaillit et me répondit sur un 
ton de v é r i t é s  angoisse : n J ’établis mon 
budget pour l ’an prochain, ou. du moins, j'es- 
eaie de i'étxiblir : p'esl affolant!

—  Qu’eet-ee qui ne va pas î  V otre  mari 
aurait-il confisqué votre carnet de chèques 1

—  O h ! non, ce n’est pas cela.
—  L e  p rix  du charbon aurait-il encore aug­

menté î  Je TOUS croyais pourvue.
—  J ’a i oe qu’il • me fau t pour quelque 

temps... Non, ce qui me trouble, ce sont les 
nouveaux impôts.

Eh quoi î  Les immôts ?... Sur ce point, je  
dois m ’avouer intraitable : se révolter eonire 
les taxes, dîmes et autres mesures financières 
■prises par l ’E ta t me paraît toujours puéril 
et in é i^ ïin t, mais particulièrement détestable 
en temps de guerre. Je regardais donc ma cou­
sine avec dee yeux déjà  sévères et scandalisés. 
Heureusement, elle se hâta da se déclarer sur­
prise de la modicité de nos impôts de guerra ; 
pour sa part, elle en paierait volontiers le 
double et, au besoin, irait jusqu’au triple...

—  Seul«nent, ajouta-t-elle, j'a im e à savoir 
exactement à quoi j e  m ’engage : et, avec le 
p ro je t d ’impôts nouveaux publié par les .jour­
naux des 13 et 14 juin, c ’est l’inconnu : cela

■fait frém ir.
 ̂̂  —  Yeua exagérez, CSiàriolte.

'  * —  F a i  du tsat. Voyez’ dsnc ceci : noos de­
vrons payer un pourcentage pour nos dépenaea 
a voluptuaires et somptuaires » .  Tenez, lisez 
plutôt : il y  a bien <c voluptuaires et soirrp- 
tuairee... »  E h  bien, c’est cela qui m'épouvante. 
«  Somprtuaîre »  se rapporte aux vêtements : 
alors, il y  aura cinq ou d ix ou vingt pour cent 
ajoutés aux factures des couturières, modistes 
et cordonnière ? Soit, on en tiendra compte, 
et puis, au fond, e’est bieu juste... Mbls, misé­
ricorde! expltquez-nioi donc ce qu'on entend 
par le.s dépenses «  voluptuaires »  !

—  ÎMon Dieu, e’est tout bonnemeut... Après 
tout, je  n'eu sais rien. 1 1  y  a là le secret du 
ministre.

— Mon cher, je  tremble t un tel im pôt me 
ruinera !... Dame !... réfléchissons. «  Volup- 
tuaire » ,  ad jectif tout neuf, néologisme de 
gueixe, 7>rovient «videumieut de loâupté. Ceàa 
doit signifier ; u qui a trait à la  volupté » ,  
d’après l'étymologie... Or, i l  n’y  a  pas qu’une 
seule chose qui me cause de la volupté, hélas ! 
11 y  en a cent, i l  y  en n mille. Après m’habil­
ler à  rav ir —  mais ça, c’est du «  somptuaire u 
—  manger finement me procure une volupté 
délicieuse, ainsi qu’entendre de la  musique, 
aller à ma cam p^u ef lire un beau livre, fa ire  
une promenade exquise, goûter le calme d’un

soir d'été, voyager, causer, observer autrui, 
avoir du siicee». entendre une rivale dire une 
grosse sottise, elc... E t ma fortune 110 résistera 
pas. .s'il me faut désarmai' paver pour avuir 
composé un jo li repa.'. être entrée au concert 
ou chez le libraire, avoir pris le train, cueilli 
dea rosfs. écouté des con^dimenU. niëti-e as­
sise sur 1111 banc dans mou puiv pur uu doux 
ciépuseuJe, avec une personne spirrtneile. ai- 
malde...

J'interrompis ma cousine Charlotte, et nous 
parlâmes d’autre chose.— M .vrckl B oI iXekger .

L e  nouoeau questeur
L e  V eilleu r l'a va it annoncé dès le  16 ju in  ; 

M . L en o ir  a é !é  élu h ier par la  Cham bre au 
poste ili! «jiiesteur laissé vacant par la  m ort 
île  M. -Marc .Muthis.

.Si l'on  peut em pUiyrr ce term e sportif, il 
es t m ôm e a rr ivé  ‘ dans un fu u téu il» loin 
dpvant ses concurrents.

C 'est qu ’en effet M. Lenoir. député de 
Reim s, est non seulement nn v ieu x  parle­
m entaire à qui lu m aison est fam ilière  —  ce 
que l'on demande généralem ent à  tout can­
d idat à  la  questure —  m ais il a flu.«si la 
réputation d un brave homme.

I l  est de plu.» très u union sacrée ». .àncien 
président de te  L ib re  Pensée, n ’a-t-il pas, 
tout récem ment, demandé ia  cro ix  de te  L é ­
gion d 'honneur pour le cardinal Lugon, ar- 
< *evôqu e de R eim s ? N ‘a-t-il pas, te 17 juin, 
a vec  M. Bertrand de ^^un, accom pagné le 
président de la  République lorsqu 'il s 'es t sg i 
d 'a ller décorer l ’ ém inent p ré la t î

.Autant de geetes »  très b ien '> qu i ont en­
core ajouté aux sj-mpathles dont i l  jbdissait 
àu Falaia-Bouriion.

L a  paille et la poutre
L e  V eilleu r l ’a va it aussi prévu  : la Cham ­

bre a  refusé la  dem ande d’au forisotion  de

goursuites que sollicita it M . .lamin, d e  Saint- 
■enis, désireux d 'obten ir justice de certaines 
allégations qu’i l  déclare fausses et im pute à 

NI. vv'alter, son député.
Nous l'avions d it : la  G iam bre  repousse

fénéralem ent tes dem andes de ce genre, 
lais, cette foie, le rapporteur, M. N ibelle, 
invoque à l ’appui de sa décision un a rgu ­

m ent qui fe ra  sou rire  les an tiparlem entai­
res... et les a u tre s :

<i Entre la  publication des articles visés, 
éeritd], e t  le  m om ent où M . Jam in a  com ­
m encé sa procédure, il s’est écoulé un délai 
véritab lem ent anorm al. L es  articles in cr im i­
nés ont paru  dbjis te  prem ière quinzaine de 
févr ie r  1917 et ce  n’est que ve rs  la  fin du 
m ois d’avT il suivant que des poursuites ont 
été demandées. »

Quand on sa it te sage len teur a vec  la ­
quelle te  Chambre prend souvent les déci­
sions qui seraient les p lus urgentes, ce  re ­
proche ne paralt-il pas em preint d’une douce 
ironie ?

« ■ ■ ■ I »

LE PO N T  DES A R T S

De -Vlaistre, Bonald, Rivarol, P.-L. Courier, 
Taine, Sainte-Beuve, Renan, l'ustcl de Coulanges, 
Le Play, Proud’hon, les Gonoourt, Veulllot, tels 
sont lee hommes que M. Ixiuis Dlmier appelle : 
les Matlres de la omlre-PévoluHon au x ix ' slà- 
c il ,  dans un livre qui porte ee titre.

On nous annonce, pour un des très prochains 
numéros de (a Vie Féminine, le  début d'une lon-

fue nouvelle de M. Rdmond Jaloux, Intitulée : 
Amaur de Cécile Fougires, petit rcanan énigma- 
ligue et pcHgnant, avec des dessous psychmogi- 

ques, des nuances et des délicatesses bien dans 
la note du subtil écrivain.

Uns série de contes tout à Fait pathétiques, 
presque tous consaorés à  la mort (l'un d eux 
await naguère été très remarqué dans la Nou­
velle Revue Française/, va  paraître sous ce litre : 
1« üroTid Jour. L ’auteur, M. Louis LefebvTe, esl 
un jeune, dont c’est là le premier ouvrage, et 
qu'on remarquera.

Très prochainement va paraître une nouvelle 
revue : la Pensé» française, dont le progrumnie. 
larggnient éclectique, est de donner libre vois fi 
te jeunesse française, de travailler au relèvement 
national, d’accentuer nos relations avec l'étran­
ger et de répandre noire influence dans le monde. 
On compte parmi les collaborateurs un grand 
nombre d’écrivains importaots.

Les propriétaires pensent au terme de juillet. 
M. René Roger, vice-président de leur Comité de 
défense, jaihlie en môme temps le discours qu’ il 
prononça à l'Alharabra devant 4,(XX) délégués de 
toute» les assiicjatlons de propriétaires et un livre 
qui contient les principaux jugements rendis eu 
faveur des propriétaires par tous tes tribunuu.v 
de France. Que vont faire les locataires ?

LE  VEILLEUR.

DIPLO M ATIE par Henry Fournier

L E S  C O N T E S  D ’E X C E L S I O I i

Une farce américaine
l'AR

M A U R I C E !  V A U C A I R E

\ ’<ms avez fc iiillc tû  l ’a lbum  du dossi. 
natcur ainûricain W a lla c e  M orga n  et 
g oû té  les  cent croriu is d e  sa F lu f fy  R u f -  
flcs  B cc e t  O n g les  —  au trem en t d it  de 
la  jeu n e fille , trésor d ’équ ilib re  et 
d ’én erg ie , cham pionne agissante, qui 
sa it se d é fen dre  dans ia  v ie . I l  ex is te  
au x E ta ts-U n is  des ftu f jy  ru ffle s  dans 
tou tes les spécia lités  des sports e t  m êm e 
de la  ph ilan th rop ie  ; leu rs nom s sont sortis 
des concours organ isés par des sociétés 
e t  des jou rn au x. A u jo u rd ’hu i, i !  fau t y  
a jou ter ce lu i d e  ( îc r t ic  R ob in son , de 
W a sh in g ton , qu i iK-ut passer pou r être 
une v é r ita b le  f lu ffy  de l ’ A m o u r  !

C ette  id éa le  jeu n e personne est, en 
e ffe t, a rc liifo lle  d e  son  m ari, H e rb e r t 
R ob inson , de B a ltim ore . O a re  à  qu i 
v ien t ae m ettre  cn  travers  d e  son 
bonheur !

G c rt ie  se  m éfie  avec  raison des a ven ­
turières q u i rêven t d e  lu i en leve r  son 
b ien -a im é ép ou x , lequ e l est dou é d 'u n  
ph ys iqu e  superbe et de cen t ra ille  do llars  
de  ren te, d eu x  poin ts d e  vu e  assez ten ­
tants pou r des beautés aussi fac iles  
q u ’ am bitieuses.

Q u elqu es  jou rs avan t la  gu erre , à 
M on te-C arlo , à l ’ H ô t e l C c lt ic , G e rt ie  et 
H e rb e r t d în a ien t en  tê te  à tCte, com m e 
à  l ’ habitude, lorsque F rau  Id a  Sch lü ter, 
une é légan te  «  passagère »  v ienno ise, 
v in t  s ’ in sta ller  à la  ta b le  vo is in e . D urant 
le  repas, la  p e tite  A m érica in e  rem arqua 
qu e la  V ien n o ise  sou ria it im percep tib le ­
m en t à H e rb e r t  e t  que ce lu i-c i lu i réjion- 
da it a vec  la  m êm e d iscrétion .

—  C h éri, d it-e lle  à  son  Vis-à-vis, que 
s ign ifie  ce la  ?

—  R ien . N o u s  pon tion s au m êm e ta­
b leau  d e  baccara tou t à l ’ heure, au Spor- 
t iiig . E n tre  joueura, i l  s ’ é tab lit v ite  une 
certa ine  in t im ité  ; nous avons p ris  en ­
sem ble une «  su ite  do m ain  !) e t  nous 
fûm es éga lem en t d e  m o itié  dans un ban­
co. C ec i vous exp liqu e  ce  sourire  am ical 
e t  sans lendem ain , d a r lin g  !

G e rt ie  n ’ insista pas, m ais com m e la  
curieuse F ra u  Id a  S ch lü ter rega rd a it un 
peu  trop  son  m ari, e l le  pensa en  a llu ­
m an t une c iga re tte , au dessert : <( N o u s  
d em eu ron s  en core  s ix  jo u rs  dans ce beau  
pays, ü  fa u t d onc im m o b ilis e r  c in q  ou  
s ix  jo u rs  au m o in s  dans sa ch a m bre  
ce tte  r iv a le  poss ib le . I^ in ies, les ren con ­
tres  an baccara, à la  ro u le tte  e t au  res­
ta u ra n t!  »

—  Q ue fe ra  m adam e? lu i dem anda

La manière d’Antée' 
et celle de Mme Roy.

Antêe; pei’sonnagë‘ de la  m ythologie, p re ­
n a it ,d e 3-.foree3 ,iiûliYglteà chaque fois qu 'il 
touchaitTfi't'erfè d î  Sm 'p ied . Il es t bien ffbîil- 
m age crtië cetfé  oxcèllente recettè pour d eve­
n ir  for n’a it  aucun effet sur nous autres, 
pauvres humains. On ne ' v e rra it certaine­
m ent plus de jeunes IIUe^ pôles, de garçons 
m alingres et chétifs, e f ' î v  oheininedu ft te 
m ine hâve, à  l'a ir  exténué qui, à  la  tombée 
de la  nuit, v ien t frapper à  votre  porte, de­
m andant ’un» mrirçeau de pain, sera it uu 
personnage de légende. Pu isque nous n 'a­
vons pas â  notre disposition, pour retrouver 
nos forces, les m oyens surnulureLs d'.Anlév, 
contentons-nous des m oyens lu im ains dont 
nous disposons, m oyens dont le m eilleur, les 
P ilu les P ink, réussàscnt m oins instantané­
ment, c’est vra i, m ais tout de m êm e tort 
bien.

L es  P ilu les P ink , tel a  été le m oyen em- 
)loyé par M m e R oy , couturière à  Be’tiuiiiont 
a-Eerriére (N ièvre ), épuisée par des couches 

consécutives :

kùu'/SiitaltaJii,

À 1 >

— Tant de même, hein ! S i  Christophe Colomb n'aVait pas découvert l'A m ériqu e... fVilson 
restait neutre l .„

M u e  R o i

Il Je viens voUBrem ercier, écrit-elle, du grand 
b ien qu em 'on tfu itvosP iliih 's  P ink. !u su i­
te do quatre couches con-«êciifi\ c .  j'é ta is  fo rt 
aném iée. J’étais pâle et «uns foi-i.-c s et h; plus 
petit ou vrage  m e fa lig iiid t outre laes iire . 
On m 'a  conseillé pour m e rétiilih r d e  pren­
d re  vos  P ilotes l4nk. J'en a i fa it u iio  cure 
et depu;:; eu bunjis je  la c  pni le fort bien. 
Me.» fo iccs  ®cmt revenues, j ’a i ik  hcuine- 
couleurs e l je  m ange dq f u t  b n i appi'dit. »

L a  cure des Pilulos Idnk est bien le  m o y «u  
le  p lus simple et le  plus économ ique à  em ­
p loyer pour retrou ver tes forees f t  la  santé. 
.Avec les P ilu les P ink , iw »  de rég iine eom- 
[iliq 'ié. Vous m im gez ec qui voua p la ît et 
viiiis n’a vez  com m e tuiil tra item ent qu’à  
prendre deux ou  IroL» pilules jm r jo u ra ii  m o­
m en t des repe.s. E lles sont (économiques 
parce qu'ellps guérissent et qu 'elles g u (i»s -  
acnt vite. Entre un iiuVlicaiiient qui voua 
guérira , luai.s qui y  mettra, du temps, e l ce ib i 
tpii vous guérii'u en quelques jou rs, vcpii* 
n 'iiés itcrcz pa®. n 'es l-ee  |jks ? D t i  P ilu les 
P ink  guérissent en  quelque» jo u r » parce 
• lu 'i'llcs duniieiit du  sang Hvec c lon ioe pilule.

Elle,- -«en’  '•otjveraincs con ln ; r«uénu i\ l.j 
,'lilur'üBf, la  laibbvM ! gôniTale. le.; m.iu.v 
il'i’s lijiin ie, migraine,-, ne\r»te ies , neLu-aa-
üiéiiie.

Ü ll tlXWVC le.» l ’il 'l '. ' P in k  <l,lll« l'Mlle;- le *  
Il ni.ii'ieri et ou depiil : Pluu m.ieii; liolihn. 

éo. rue Uollii, Puii>, :i Ir. fki l.i b"!i..>, 1 7  fr. 50 
les si.x bülUîS. fluuxxi, pilla t) fr. 10  p ar boite, 
montant de te nouvelle taxe .'(pplicable au x 
spécialités pharmaceutiques 'tepuia le  1 *  
ju im

■ '
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L A  S E M A I N E  E L E G A N T E

ON  com m en ce à pen­
ser su s  vacances; 
e t  d é jà  bon  nom ­

bre de Parisiennes sont 
insta llées à  la  cam pa­
g n e , dans quelques-uns 
des coins é légan ts  de 
ban lieue où  i l  es t de 
bon  ton  de p ren dre scs 
quartiers d ’été. L e s  
m oyen s d e  locom otion  
é tan t rares e t  fo r t  en­
com brés, les voyages  
lon gs  e t  com p liqu és , on 
s ’ apprête  à passer sous 
les  om brages de Saint- 
G erm a in  ou  de Chan­
t i l ly  la  saison chaude 
et les jou rnées en so le il­
lées. O n com pte s 'oc-

ES P E T IT E S  R O B E S  L A V A B L E S  E N  
T O IL E , E N  É T A M IN E  O Ü  Z É P H IR  

' F O N T  P O U R  L A  C A M P A G N E  D E S 
R O BE S D U  D LATIN  P R A T IQ U E S . P O U R  
L 'A P R È S -M ID I  O N  P R É F È R E  L E S  R O BE S 
D E  V O I L E .  C R Ê P E .  L I N O N  O U  S O IE  
D 'U N  C O LO R IS  FR IA IS  E T  F O R T  S E Y A N T .

DŒ UIIiET

partou t sans risquer de 
la isser un lam beau  de 
sa robe  au x ronces des 
buissons. O n  fa it  de 
grosses to iles  g en re  éta­
m in e qu i son t éga le­
m en t b ien  pou r c c  g en ­
re  d e  to ile t te  ; i l  faut, 
au tant que possib le, 
poiu- les ren d re  p ra ti­
ques, ne ]>as cho isir des 
tissus tro })  légers  ni 
trop  «rauspareuts iié-

R o b e  de cba rm / u se  
bleue brodée dlargenl. 
Manches en dentelle.

cupcr d e  son ja rd in , de 
ses bêtes, e t  l ’on  eni® 
porte  p lus d e  robes de 
coton  que d e  robes de 
soie. P ou r  les heures 
m atina les  durant les­
qu e lles  on  se sent tout 
à coup deven ue ja rd i­
n iè re  ou  fe rm ière , une 
robe-chem ise en  t o i l e  
g ran itée , en  tissu épon­
g e , en  zép h ir  ou  en 
v ich y  p eu t a vo ir  beau­
coup d e  ch ic  s i on  en  
accentue encore l ’as­
p ec t rustique. L a  b lou ­
se paysanne avec  cha­
peau  e t  sac assortis 
p erm et de sc g lisser

des p rob lèm es d iffic ile s  
à l ’ heure actu e lle  ; le  
m oindre sou lier b a s  
coû te 6 0  francs tout 
fa it  e t  n ’ est pas solide. 
S i vous n ’a vez  im int 
l ’ in ten tion  d e  vou s  can-. 
to iu ier dans les allées 
soigneusem ent sablées, 
i l  fa u t trou ver autre_ 
chose. O n  fa it ,  pou r les 
fe rven tes  du  ja rd in age , 
de i>etites ga loches  qu i

Robe de satin bleu sa­
p h ir  et crêpe de Chine 

brodée soie bleue.

D O U C E Ï

cessilan t des dessous 
cou ip liqucs. C ’est l 'h eu ­
re où  il fa u t ê tre  à son 
aise, cc  cjui n ’em pêche 
im in t d ’ apporter qu e l­
que recherche à sa m ise.

L a  question  d e  la 
chaussure d ev ien t uu

o u  qu adrillé  es t d ’une 
exqu ise  fra îch eu r ; ces 
p etites  robes au x co lo ­
r is  fra is  n e  dem andent 
p resque pas d e  garn i­
ture, leu r  te in te  c la ire  
su ffisant à le s  rendre 
é légan tes . C ’ est une 
charm ante fan ta is ie  peu 

coûteuse que d ’ accom ­
p agn er ces robes d ’un 
chapeau assorti en  m ê­
m e  tissu, gran de cape­
lin e  soup le encadrant 
b ien  le  v isa ge  e t  le  fa i­
sant v a lo ir , d éta il que 
les  m odistes sacrifia ien t 
un  peu  trop  depu is 
quelques saisons. 

jEAN>re F.ARJIANT.

Robe de gabardine ce­
rise, ie coi et ies pare^ 
ments en lo ih  bleue.

i/ iim s

ne son t pas sans o r ig i­
n a lité , m ais i l  fau t lUie 
certa ine  habitude pour 
savo ir m arch er ainsi 
chaussée ; rcsp ad rü lc  
basque a aussi de nom ­
breuses adeptes: e lle  est 
très  p ratique, peu coû­
teuse e t  con v ien t par­
fa item en t pour les  tra­
va u x  rustiques.

O u  porte  éga lem en t 
des robes d e  coton  pour 
l ’ après • m id i, pu isque 
ce tte  année la  tem péra­
tu re  le  perm et. L e  vo ile  
a tou tes les faveurs, 
so it qu ’ on l ’ em p lo ie  uni 
ou  brodé  ; le  lin o n  rayé

Robe de crêpe cora il garnie de 
rubans gris, la ceinture égale­
ment grise. —  Chapeau Lancret.

Robe de voile blond 
incrusté de dentelle.—  
Chapeau L . Hamar.

Robe de mousseline 
bleue garnie de ruban. 
Corselet de satin bleu.

Robe de voile bis garnie 
rubans de nuance corail. Le  cor­
sage est en satin de même Ion.

W in n ie , sa dévouée fem m e de  cham bre 
irlandaise, qu ’e lle  ava it m ise au courant 
de l ’ h istoire.

—  Je va is  la  défigu rer.
—  Je von s en  su pp lie , m adam e, ne la 

tuez pas ! protesta  W in n ie , d on t le  char­
m ant bonnet trem b la it de tou te  la  fra g i­
lité  d e  son tu lle .

-  T ’ im agines-tu , stup ide fil le , qu e je  
vais lu i je te r  de l ’acide ou  de l ’am m onia­
que au v isage?  Je ne suis pas si m é­
chante... Je connais uu p rodu it inoffcn - 
s if...

—  U n  p rodu it am éricain?
f f  —  I l  y  en  a cent pa re ils  en  F ran ce, en 

A n gle terre , en I ta lie .. .
—  Q u ’est-ce que c ’ est, m adam e?
—  D e  la  te iu tu re ... Je la  transvaserai 

dans m on jo l i  flacon  d e  u R osée  M a ti­
nale »  que je  lu i en verra i ensu ite par la

. pc;ste, com m e éch an tillon  d e  p u b lic ité . 
S itô t reçu , e lle  lira  l ’ é tiqu ette  e t  se con­
form era  au m ode d ’em p lo i. T u  vo is  
q u 'e lle  n ’en  m ourra pas ; m a is  e lle  aura 
pendant quelques jou rs  la  figu re  aussi 
no ire qu e son âme.

L a  f lu ffy  p r it  sur la  to ile t te  le  flacon 
m oucheté d 'ab e illes  d ’o r , l e  v id a  e t  le  
présenta à  W in n ie  qu i parcouru t ia 
no tice  :

AdoucU Is r M U ,  fait diiparaUre Us taches 
de rcusseur. rongeurs, bevtons, rides précoces, 
et rend par son usage fêciat et ie velouté 
de ia ieUHisse.

ÜAUihne S B  a'su s e e v i b . —  Verser quelques 
gouttes daus une. soucoupe, imbiber compté. 
Umsnt flanellt ou cotou el passer légèrement 
sur la peau.

A y a n t achevé, W im iic  dem anda in gé­
num ent : -

—  C ’ est une fa rce  ?
—  O u i, une fa rce  am éricainc.
Sou  jo y eu x  criffle  so igneusem en t p ré ­

m éd ité , G e rt ic  acheta l'ap rès-m id i, chez 
un co iffeu r de N ic e , une p e t ite  b ou te ille  
de il Châta in  fon cé  » ,  e t, «.lajis un coiu  
de la  boutique, rem p lit le  j o l i  flacon  de 
II R osée  M a tin a le  »  q u ’e l le  a va it ap­
porté. L a  fem m e d u  co iffeu r  î ’cmpas 
quêta sur les in d ica tion s  de l ’A m érica in e  
et n e  rega rda  n i au x faveurs< n i a u x  pa­
p iers  de soie, n i au carton -tube. A u  préa­
lab le, à r i iâ t e l ,  G e r t ie  a va it eu  soin  
d ’en leve r  à l ’ eau tiède le  c o l d e  pap ier 
doré ind iqu ant le  nom  e t l ’ adresse du 
parfum eur créateu r d e  l ’ eau qu i ren da it 
l ’ éc lat e t  le  ve lou té  de la  jeunesse.

A u  bureau de poste de la  p lace  G r i- 
ttialdi, G ert ie  m ou la  l'ad resse  de la  V ie n ­
noise d ’ une écritu re  très  com m ercia le. 
L e  tra iu  de 1 8  h. 3 1  véh icu la  la  »  R osée  
i la t in a le  »  d es B o rg ia  à  M on te -C a r lo , et 
le  facteu r rem it l'éch a n tillon  recom m andé 
^ îa  destinata ire, le  lendem ain  m atin , de 
hoiine heure...

D urant les c in q  dern iers jou rs d e  v illé *  
Riature, o n  n ’ aperçut pas la  F ra u  Ida  
S«'h liiter, et r ien  ne troub la  le  c ie l b leu  
dn m énage e t  de la  C ôte  d ’ A zu r . M a is  
G ertie  fu t curieuse à son tour ; une heure 
àvaiit d e  p ren dre  le  tra in , sous un pré- 
'* x t e  de m alaise, e lle  en voya  la  fem m e 

cham bre cherch er le  m édecin  d e  l ’ hô-
ttl.

—  D octeu r, d it-e lle  à l ’aquatique —  
sobriqu et irrespectu eu x donné au x m é­
decins ba lnéaires —  j ’a i la  m igra in e  et 
m al au cœ u r... H ie r ,  j ’a i m an gé des 
cham p ign on s... N e  s’ cst-il pas p rodu it 
de m auva is  cas analogues, au C e lt ic Ÿ

—  N o n , m adam e... C ependant, je  so i­
gn e , à l ’ é tage au-dessus, une dam e v ien ­
no ise  qu i u des troub les Iroph iqu es ... L es  
nerfs  troph iqu es sont ceu x  (p ii prés iden t 
à la  n u trition  des tissus. T o u te fo is , ces 
troub les m e  para issen t ê tre  dus à son 
état hysté 'riform e. A u  m oyeu  âge, ou 
appe la it c e la  «  a vo ir  des stigm ates » . . .  
A va n t-h ie r  des taches m arron  son t appa­
rues sur ses jou es, com m e s i e lle s  éta ient 
con sécu tives à un lé g e r  em poisonnem ent 
causé par l ’ absorption  d e  fausses g iro l­
les. P o u r  m o i, c ’ cst l ’ a ffa ire de (juelques 
jou rs, et, j e  le  ré i)c te , ex c lu s ivem en t 
nerveu x .

—- Q u e  lu i avez-vou s ordonné î
~  I,Q repos à la  cham bre e t  des dou­

ches g lacées  m atin  e t  soir. E l le  va  déjà  
beaucoup m ieu x.

L e  docteur, la rgem en t rétribu é, p a rtit 
après a vo ir  s ign é une vagu e  ordoim ance.

G crt ic  pou ffa  d e  r ire  c l  s ’ assit sur une 
haute m a lle . E l le  d it  à la  jeu n e  Ir la n ­
daise, qu i n ’a va it pas perdu  in i m ot d e  la 
con versation  ;

—  T u  vo is , inn ocen te fil le , non seu le­
m en t ça  ue lu e  pas, m ais  o n  en  gu érit.

—  V o u s  ê tes  très  fo rte , m adam e.
—  J’ a i lu  des rom ans po lic iers , e t  je  

suis am oureuse d e  m ou  m ari.
E t  la  f lu ffy  ru fjlcs  a jou ta , en fro ttan t 

l 'u n  con tre  l ’ antre ses p e tits  p ieds qu i 
pendaien t le  lo n g  d e  la  m alle  :

—  I l  y  a aussi que je  suis A m érica in e , 
e t  que ce  n ’ est ip i ’u iic  V ien n o ise  !

Maùrice VAÜCAIBE.

L A  i' L I G U E  R É P U B L I C A I N E  »

M. IteiiO R.'noull, (léi)iiti'. jirûsideiit de lu lum- 
nilSÉioH dn i ’Biini.v, lions prie di! d iio  que i''est 
pur erfeur que son iiniii a i!lc .iiserit au iiuiiiLiie 
lies odiK-reuls do lu Ligue rêpublieuiiie.

L E S  T H É Â T R E S
—  L a  Uüiiiédle-I'Taii- 

lu Fête  Naüouulu des
C om éd ie-F ran ^ ise

eaise, iw ur céliH jier lu 
È la te - ln is  d'.Ainérique, dom iem  iiiereredi 
.piui'liahi uno m atinée, à  1  lieuro et donne. 
L u  P a ix  e lle : soi. L a  Join fa it peur, iiilcr- 
iiiùdo. uuiuiwsé des œ uvres d ’ Edgar Poe. dn 
M ark  Tw ain , de Lotigle ltow . d 'A la ii Soegcr 
et un poèm e du Casim ir Duluvigiiu.

W a sld ny lou  et La  t'a yeU r, La  M u rsc il- 
la is f, H ym ne des E tuta-t'iiis d 'Au ium ue, 
chantés par M m e .Abby UicliüiiJsuii.

Pendant raud itio ii du ucs deux chants na- 
fionaus, tous les artistes do lu Coui«idle- 
i'rançaisu seront en scène en costumes du 
rèpeftuire.

Variétés. —  L a  reprise dP .tromid, la  déli- 
ciuusu com édie de NI. .A. \V illumclz. aura 
lien luncM prod iu in  2 juillet. Ce soir, demain 
et diiiuinulii’, mutinée et Buirén : quatre d er­
nières de U id ly , avi-c la  putliétiqun trugé- 
dieiiiK ' M m e Ilurllio  Budy, MM. O indé, Lan- 
driu, SylvLo Latireiiue, ete...

Réjane. —  l.u ruiuéscjjtation luiique tïe lu 
pièce do -M. M auriee Hosluiid', I aI  .Messe de. 
cifn/ heures, uu pintlt du n Secours iinniédlut 
au x lléi'us do r i t i r » ,  au ra  lieu  cot uprè»- 
luidi, à 2  heures J/:?.

Q A U M O N T P A L A C E
flaU.du. Ttndreai

La graud lUm erlbüqiie O.vi -Mu.nt :
LB  0 E V o l  H

CMuddlu di-aïuallqui: liitciii>rinS»
f « r  3LM. Kesdwn«. Oiilde, .Nhnci Li>acJua et JallUen 

,M. Marcel Ia>vi'?uuo iI»im 
C'BST LB E R iy ik N E S . i-lné-vauiIi'iUlc ClUlSoiit 

Siurdca S h. I t  ; VoïKlredl, Kauiixll, !i1iiibiu-I>u 
vt Jeudi. Mail..du» S b. 2U : Dlniaitib» ec Jeudi 

Luc. 1. ru" U  a 17 11. ta ,  Maicadct U -îJ

Pour prendre date. —  M, TarriJu  inontcra 
eu oclob i’c, jw u r une m atinée exceptionnelle, 
la  .'icruvcUe œ u vre  de M . M u m ice A llo ii ; 
l A  M a in  o u i tend Têpâc, qui sera iiilurprc- 
téo pur .\lmu A 'cra Serginu. L a  ropi'éseiilit- 
tiuii .wra ikmiiéu un pro fit do l'iauvre do 
‘ I l’A iiin le-Suldat » ,  e t  cotnpoi tcrü un Lril- 
huit piugranunc.

Nouveau-Cirque. —  Ce soir, 8h.3U. Sutana.

Ce son ;
Opéra, ru U d iij samedi. 7 b. 30, Faust 
Th.-Françala, 7 li. .15, I c i  Nvees d'argcnl.

C o r r e i » | 3 o n c l * a . n o ©

LES PIERRES PRECIEUSES
Leur liialciin‘. leur t i » ,  leurs .mW&mes, loue 
laiigftuu seiillm iiilal, un un uuvruge dti.luxu, 

«dressé iiBiico conite iiiarKlsl i  trafic».
J. Sunooiit, 35, boulevaril du Temple. Paris.

M ESDAM E S , aveo  le  

€^ O S E L I l v ?

Poudre de RU LIQUIDE \

Vous serez 
toutes jo lies 

_  et toujours jeunes
L) R o s e lily . e'nt totn SCAITTÊ PiEPAITE. 

fft'etBfi rharmaci* DETCHSPARS, a Blarrtta.
Jl. FËHET, 37, FaoS, FolMonalAre, Parla 

Ville: TMletn»rBKiei,,Vii;a9'ii8 etl^riniitnes.

V O U S  A V E Z  
DES M A U X  D’ESTO M AC  

13U\’EZ DE L ’E.AU CH AU D E

•Si les dyspeptiques, ceux qui souffrent de 
flatiiluuces, d 'indigestion, d ’acidilô, d e  ca- 
luiTlio (le l ’estom-ae prenaient seulement le 
quai t d'une cu illerée à café de <i Mugnésio 
Û ismurèe »  dans un dom l-verre d'eau chaude 
iin inédia lum eiil après lo.s repas. Ha oublle- 
lû ic iil bientôt qu ’ ila a ien t jantaiB souffert dfc 
l'esltBnac. En effet, fies cas sem blables de­
v iendra ien t ra re ». P ou r exp liquer co qui 
■précède, i l  est nécessaire de d ire que la  p u- 
•pSft des cas des maux d 'estom ac sont dus 
ù  l'acidUé et ù  la  ferm entation des alimenU», 
ceci eu oonibinaisoii avec m i numque dô (àr- 
cu liU w ii du siin|ï n l'eatoiuac. L 'eau  chaude 
augmuiiti; la ciruulatLuji et ht -t M am iésie 
IJisniurée »  hiioi-que dopuséu) iieutrujise 
m sîaiitaiiù iiient l'a rid ité, a ivéto  la  fenrioiita- 
liuii d e » u lim en t»; cette cxn bu ia iao ii est 
donc inerveilleusem eiit uflli-afe el iuflnim ent 
préféruble ft l ’usage dus digestifs artificiels 
et des stiiuulauls.

Opér«-CBmique, relêelic ; .samodi, 7 li.30, Carmen. 
Odéon. n-lrtdi''; doiiialn. »  li.. les Bouffons. 
Variétés lüut. 09-ll2j, 8 h. 15. fiofty cBertbe Bady). 
Cymnase, 8 h. 13. a Rac-.
PaUii-Royal, 8 h. 30. .Wacfame et io n  filleul. 
Antoine, h 30, les Bleus de l'amour. 
Sarah-Bernhardt, 8 11. lô . les Nouveaux riches. 
Renaissance, »  h. 30. le Paradis ,
Porte-Saint-Martin, 8 h-, Monsieur... Chose. 
Nouvel-Ambiçfu, 8 h 30, le Mariage de Mlle 

Beulemans.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 15, Jeem de La Fonlalne 

(Sacha Guitry)
Athénée, 8 h. 20. Monsieur Beverley. 
Edouard-VII, 8 h. 45. la Folle nulf ou le D éii- 

vatif.
Femlua, 8 ü. 45, Femina-Bevue.
Brand-Quignol, 8 h. 30, Tdiaut 
Th. Michel, 8 h. 45, Frivolités.
Scala, 8 h. i5 , le Billet de logement.

HOSIC-HALI.S 
Marigny, 8 11. 30. la  Hcvii.?.
Ambaasadeurs, la Grande Revue.
Olympia, matinée et soirée dimanche, lundi, 

vendredi et samedi.
CINEMAS

Cauincnt-Palace. ft 2  U. 2U et 8 h. 13,
i o ir : I. J1 . I'. l'Orcbt, 11 il 17 11. Té.-

iupli. Marcadel iü-73.

P R I M E
à nos abonnés d’un an

Les  deux estampes de Jonas : u L A  P E R ­
M IS S IO N  D U  B E R C E A U  »  et «  L IE U T E ­
N A N T ,  A  V O U S  L ’H O N N E U R  ! »  sont 
exclusivement réservées A  N O S  A B O N N E #  
D 'U N  A N  pour qui elles ont été composée» 

E lles  ne se trouvent pas dans le  commerci 
Tous nos abonnés d’U N  A N  ont aussi droi 
à Tenvoi gratuit d’ »  E X C E L S IO R »  en co i 
lections hebdomadaires pendant trois mois à 
un m ilitaire du front.

Bourse de Paris du 28 juin i9 1 7

M m e  M a de le ine  de II. réjiondra h toutes leS 
iluesUons feiuinines nui lui seront posées, riintiru 
pour lutlrû persoimek.

üoéianc. —  Tous li*  couslruutcurs d’séros ont 
rt(» pilotes qui donnent d(s leçon.*. C’<st d’ailleurs 
tris dKT. .Â'ant la guerre, u'utait 50 francs pai' 
leçon, A’ous iTüvez (iU'a voir un de ces indus- 
Irii'Is; muis il vous dira sans doute qu’en te mu­
aient il no li availlü que pour Tarnirè.

Liiîu. —  Pour vuu» prC’6«nvci' du liâl<! e l des
«  la it  d e  fra îcheur; 

Il m êm e temps.
lad ii’s de rousseai'. employez 
xcb putlles rides disparaiiront 
Le ifacon, fi-mco, i  tr. Mme Hianbaud, 8, rua 
Sainl-t'loivnliu, Paris.

1 L. IL  — Humectez fi'équerament votre nez 
avec oelte solution : borax en poudre, C ç-aui- 
mes, eau de roses, iXi grammes, eau de neura 
d'oranaer, dû grammea. puis laissez sécher. 
A'oiii là foijmile du Lait Virginal : eau de roses} 
:« 'j  grammes; teîiituic de myrrhe, d’opcçianax, 
du Lenjoin, lû grammes du chaque; essence du 
riiroa, 4 grainme.s. Muis. ai vous avez la peau 
aècliu, prenez plutôt un bon uold-croam.

—  .Additionnez votru uuu de quelques 
gouttes d’altali.

O o m m u n l c i u é s
. I •«.«: ~ ~ ~

L ’ .luiioit Fian/,‘uhc, buspenduo depuis k  Jeudi 
2 1  juin, u reparu hier. .

—  La ijhotbgniphti- de Mme kla Hutmiaieui 
uo nous ëvoiifl i»ubli«u hier sort des stelku'silU*

cüilu

V A L E U R !
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él RM
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CrMit Lr m u . 1101 1100 .. LliKiru.. . . 27 13.. a 27 18..
H . Cae. m 43)1 . . 428 .. tSU.M. . . . (176 . ,  ù 661 . .
-------- nu 289 . . ; io o . . M a iiH ... 235 . .  ù 239 . .
---------INi 326 .. 32U .. m il ........ 79 . .  u •SI ..
—  —  1112 191 . 191 .. aH‘Tirk... 507 14 a 672

w . FiK. in i 475 .. •172 . . hlrapid... 129 l i  à 13.4 1,

-  =  SS 320 .. itt'J 26 Swu........ 117 H ft 119 It
336 .. 336 . . Sdh....... 178 . .  à 177 ..
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M STAUX A LONORES. — L a  (unilQ Ue l.Uia klfo6 : 

CuiTTR ChUi Uisponible. 130, liv rab le  3 uiuia, 1S9 l.S: 
E leclro ly llquc, I W , Etain comptaiit. ïl9 , livrable 
a mois. S46 3 '4 : l'iu m l) acstais, 30 Argeut 
U’on«). 39 l/î.

FemmeMaladies»
l i a .  « z ff ir fU T S

Tou te  femme don t lee 
H g le e  son t irrégu liéree 
etaouloureuBes.aocompa-

S nées de coliques, maux 
e reins, doiueurs dans 
Me hss-ventre; celle qui 

' est sujette aux Pertes 
blanches, aux Uémurra- 
gies.auz Maux d'eatomao, 

III ■ Vomissementa, Renvois,
Eitlger e» portrait A ig r e u t a .  M anque 

d'BDPétlt, aux idées ooires, doit oiBinare 
la J i S T t U T S .

La  femme atteinte de  JUétrito guérira 
sûrement sans opération an faisant usage

JODVENCEMAbbéSODRY
Le rem ède est in fe illlb ie  ô la conditfoa 

qu’i l  soit em ployé tout le  temps nécessaire.U Al auib euA fAU J* éiWUW mwvwwmaabaws
La  X o n r e o e »  da l ’A b M  S o n r r  gu én t la 

JUétrita sans opération pa.rca qu’ elle est 
oom posée da plsates spéniales, ayant la
p ropriété de faire circu ler le  sang, de 
décongestionner le: .............. ....uouuueeawvAiAAOA lô9 o igau es mfildâefi ea 
m êm e temps qu'elte las cicatrise.

U esc bon de fa ire  chaque Jour dea 
inJeotiODS avec VSyffJéaicuaa des  Xia mas 
(la  boita l f r .5 0 ) .  ,  .

La T on ven oe  d e  l 'A b b b  B o n ry  est le 
régulateur des règ les par exoelienoe, e t 
toutes les fem m sl a o iren t en fa ire  usaga a 
intervalles régu liers, pour prévenir et- #r* mm m . . v M  LtflQC'***" t r r  i s r - i s m

Phlébites, Faiblesse, N ourasthém ^ contre 
lee accidents du R e to u r  d  Aga,CualeurSa 
Vapeurs, E toullem ants. etc,

La Joavenoe de l'Abbé Soury dans iootes 
pbermacus; le Dacou, 4 fr .i franco gare. A Ir. 00; 
3 üaconi.aipédiée franoo gar» tonlre mandcl-noste 
m  fr. adresse Phare Msg.DUMOMTIEïR, Rouen.

(JVN<««caMl«MS(''<>iM>}itenMit(>jr«ii'). 303 
Ai.iuier 0 tr. <C par llaoon pour l'Impôt.

La documenlallon sur la guerre, la plu* 
complète et lu plus e.xacte. e il fournie par la 
eolleclion ci’ « Excelsior « Demander condl- 
lions spéciiiifs i  nos bureaux.
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SÜseIr La Crème ASTOR
E S T  L E  P R O C É D É  L E  P L U S  C O M M O D E ,  L E  
P L U S  H Y G I E N I Q U E  E T  L E  P L U S  É C O N O M I Q U E  

E lis e z  biea U  M eique A S T O R . EXCELSIOR POUR SE RASER
le meilleur prteéôé c a l  le nerveillense et céllbre

Crème ASTOR
C r »  Tube_ I f,.2s I

ecaiK».  lfz.45 '
T u b «  moyen. 0 ft. çe 

FmrKo Ofr.7̂

m w t. Ç m tin n . pL . 
wcm tt G4»

L E  G É N É R A L  P é R S H I N C  S U R  L E  F R O N T  F R A N Ç A I S

REÇU PAR LE GENERAL FRANCHET DIESPEREY, LE GÉNÉRAL AMÉRICAIN EXPRIME SA FOI DANS LA  VICTOIRE COMPLÈTE DES ALLIÉS 

fois son admiration pour la belle tenue de nos troupes. Le voici, à gauche, répétant au 
général Franchet d’Esperey le dévouement des Américains à la cause commune et sa foi 
dans la victoire. A droite du général Franchet d’Esperey se tient le général Pelletier.

Le général Pershing, commandant du corps expéditionnaire américain en France, vient 
d’effectuer sa première tournée sur notre front, dans le groupe des armées du Nord, 
commandé par le général Franchet d’Esperey. Le général Pershing a exprimé maintes

STOCK CONfdDÉRABLE DE BUREAUX
ET M031MERS DE TOUS STYLES

Bumu* aJRtnctiKi.MatiiKts laimMA

(W »

Ven te Achat. Location , Garde-Meubles 
lA N IA U D  JEUNE, 61, r . Rochechouart, P A R IS

Grème ERLITOIRE Rnéŝ
^b .L ’ÉPUJLA du.O' StiEBtûcic

DEUCATSSPÉCULE TOUR É n oan -fE S  c 
,Une seulezceJtcaiDotj

P O U S  M  D U  v i s e s  du «biEB ou du 
coip(. Rend (a pem  OtaDCÉe e i Tilnwte, 
Plazoo '
S POtTRPCTAW.teTll—

Le gérant :  V i c t o r  L a u v e rg n a t .

Imprimerie. 19, pue Cadet, Paris. —  Volumard.

< Les confitures d’ orauge PICON ^
Z,a M aison  F ICO N  et Cie, 43, b o u le va rd  H auss- 
mann, a l'houneur d’aviser sa clientèle qu'ellerembourse les pots vides

i-api)ort.'‘s en  p a r fe i l  état, au  p n x  de ;
!.<? iw t  n “ I ("mi irr.’ . 0;M. — I.p put n* S (I k g r .', 0,75.

ABONNEM ENTS DE SAISON 
à tarif réduit

Afin  d'éviter à nos lecteurs les inconvé­
nients qu’ ils pourraient rencontrer pour se 
procurer E X C E L S IO R  dans certaines petites 
localités, nous avons créé, à titre de propa­
gande, des abonnements de saison â tarif 
réduit.

Leur durée ne peut être que d’un mois noo 
renouvelable.

Prix : France, 2 fr. 30 ; étranger, 4 fr. 50
Prière  de vou loir bien joindre à toute de­

mande le  montant de l'abonnement que nous 
ne pouvons fa ire recouvrer.

i r O L O N I E S  

C h a u d r o n

im s
CONTRE

MAUVAISES DreESnOMS, 
MAUX D tS T O M AC .  
Diarrhée, Dysenterie. 
VMissMMots, Chefértn-e 
nJISSAJVrAMTCS£P77QiÆO£ 
L 'E s roM A c e o e  t  w tïstw

D A W » TOU TES LES P H A R M A C K S
VENTE EN GXOS : s .  K w  W a t e a »  Pada.

< a ü L

P i l u l e s  G a l l o n
contre l’OBÉSIXÉ, à  b a se  d ’extraits végétaux.

R é d u c t i o n  des H a n c h e s ,  d u  V e n l r e ,  des  B a l o u e a ,  e tc ., ta n s  d à n q e r  p e u r  la  santé.
P B IN C I P B  K O V V B A U  —  C U R K  S C O N O M IQ r E .  D O N N A N T  L E S  H K I L L K C R S  H f e s t J L T A T S  

i«a»MII«Tec iMImoUoBi S,60P(islnrui«,05|:eo»llItfl.H,aOn(t»lMI«rt.ll,60). J. RATIÉ, ph“ 4B. ru»d« rÉcilqulzr.PAB»

LE MIROIR RUX ÜLOUETTES

GRANDS MAGASINS DUFAYELnuis NOUVEAUTEDE LA
L u n d i  2  J u i l l e t  e t J o u r »  su ivants.

O L

i

LUI. — Ma 
depuis que vous 
qu’elles attirent même les alouettes.

chère, ne souriez pas comme cela de tous côtés 
vous servez du DENTOL vos dents sont si brillantes

L e  D ento l (eau, jA fe , poudre et savon ) est 
un dentifrice à iu fois Bouveraiiiem ent anü- 
beptique et doué du purium  le plus agréable.

Créé d’après les lia va u x  de Pasteur, il dé­
tru it tous le.s ii;auvais m icrobes d e  la  bouche; 
i l  cm|)éche aussi et guérit sûrement la 
carie des dents, les iiifla iiiiuations des gen ­
cives et de la  gorge . En. peu de jours, il 
donne au x dénis une blancheur éclatante et 
détruit le ta r ira  

I l  laiS'Æ dans lu  bouche une sensation de 
fra îcheur délicieuse e t  persistante.

M is pur su r du colon, i l  calm e iristanianS- 
n ionl les  ruges d e  dents les plus \iolentes.

L e  D ento l se trouve dans toutes les bonns^ 
niaisuiis Vendant de la parfum erie.

IkiNùl général ; M aison F B E R E . 19. ru » 
Jacob. Paris.

L e  Dentol est un produit français.
A  r r i r  A  I  I *• suHit irm v o v c r  à te 

V M U É M U  M aison huLitE, 19, nte 
JüÆob, Paris, cinquante centim es eu tim­
bres-poste en  se recom m andant 6 'E x e e U io f  
pour recevo ir, franco par la  po.sle, un déli­
cieux coffret contenant un petit flacon d'-’ 
Dentol, un tube de Pâ te  Dentol, une bL-P'' 
de Poudre Dentol e t  une bolto de SavoB 
Dentol.

A U V E Z  V O S
_E_n_ V en te  dans le M on de Entier. V . V IB B R Tj_F^bri^^ i-VQ W Par le P E T R O L E  H A H N -

Ayuntamiento de Madrid




